
ON NE PARLERA PAS

DE TANGER

A GENÈVE

COMME PARIS ET LONDRES

ROME S'Y REFUSE

Nous avons annoncé déjà que le
gouvernement français et le gou-
vernement britannique répondraient
par un refus à la demande de l'Es-
pagne de réunir demain à Genève
une conférence au sujet de Tanger.

Les déclarations que sir Austen
Chamberlain a faites aux Commu-
nes, et que nous publions par ail-
leurs, confirment le sens de la ré-
ponse anglaise qui, disent les dépê-
ches de Londres, a été déjà commu-
niquée à Madrid.

En ce qui concerne la réponse
française réponse analogue a celle
du gouvernement britannique, les
deux cabinets s'étant, on le sait,
concertés, on assure au Quai d'Or-
sav, qu'elle n'a pas encore été re-
mise. Il convient de noter, toutefois,
que M Briand s'est entretenu hier
après-midi a v e c l'ambassadeur
d'Espagne Paris, M. Quinones de

Les informations reçues de Rome
signalent, d'autre part, que le gou-
vernement italien, s'il se déclare
favorable a la convocation d'une
conférence au sujet de Tanger, n'est
pas partisan de tenir cette confé-
rence ces jours-ci à Genève.

A Madrid, d'ailleurs, un commu-
niqué publié hier même. et que l'on
trouvera plus loin, assure qu'il n'a
Jamais été dans les intentions du
gouvernement espagnol d'intéresser
la Soriété des nations dans les af-
faire marocaines. Il n'est pas inu-
tile que cela ait été dit et il vaut
encore mieux, pour qu'il ne puisse
pas y avoir de confusion, que l'on
ne parle pas de Tanger ces jours-ci
dans la ville de Genève.

Il n'en reste pas moins que le gou-
vernement espagnol continue à faire
dépendre son attitude dans la ques-
tion des sièges et la continuation de
sa collaboration à la S. D. N. des
satisfactions qu'il pourra ou non
obtenir dans l'affaire de Tanger. Il
v a plus. Dans une déclaration offi-
ciel!" faite au représentant d un
tournai aaglais à Madrid, il est dit
mii\ -•: l'K-pagne ne recevait pas
satisfaction dans la question des siè-
gm, e'ii1 non seulement obli-
gée de quitter la S. D. N., mais peut-
être de décliner le protectorat sur la
zone du Maroc qui lui a été attri-
buée.

L'K*pagne est seule juge de savoir,
si, maintenantque son honneur mili-
taire est satisfait, elle doit ou non
abanrlonner le Rif où elle a dépensé
pas mal d'hommes et d'argent. Il
nous suffit de rappeler que cet aban-
don avait, déjà été envisagé avant que
la collaboration'frtrftcw-fîfpagnoleait
réussi à pacifier cette région. Il
n'était pas apparu alors que l'éva-
cuation espagnole dût mettre en
danger la sécurité de notre protec-

Si l'Espagne abandonnait sa mis-
sion de protectorat dans la zone dite
du Rif, la Franc, a laquelle incombe
le protectorat de l'empire chérifien,
dont dépend cette zone, devrait pren-
dre des mesures pour empêcher que
ne renaisse le foyer de troubles
qu'avait éteint la défaite d'Abd el
Krim.

LA RÉPONSE BRITANNIQUE

A ÉTÉ ENVOYÉE

Londres, 30 aoùt [d-ip. P- Parisien)
La réponse britannique au mémo-

randum" espagnol sur Tanger été,
communiquée aujourd'hui au gou-
vernement de Madrid. La teneur de

ce document n'a pas été publiée, mais
sir Austen Chamberlain, qui doit
partir demain matin pour Genève,
en a résumé les dispositions essen-
tielie· dans la déclaration qu'il a
faite çet après-midi aux Communes.
Répondant au lieutenant de vaisseau
Kinworthy, il s'est exprimé ainsi

Il est parfaitement exact queute
gouvernement, espagnol i demandé l'in-
clusion dc la zc<n<: de Tanger dans son
prolcctoiMt au Maroc, uu, défaut de
cela rétribution d'un mandat adminis-
tratif sur Tanger. Le gouvernement bri-
tannique a répondu qu'il ne pouvait pas
consenlin- à l'incorporation de Tanger
(la ns la zone espagnole, mais qu'il était
prêt à discuter avec les gouvernements
français et espagnol les conditions aux-
quelles on pourrait obtenir l'adhésion
tins puissances qui n'ont pas encore rati-
ilé la convention de Tanger. Au cours de
semblable discussion, a ajouté sir Austen
Chamheriain, le gouvernement espagnol
aurait toute faculté d'exposer ses vues
er ses désirs dans la limite autorisée par
les traités et arrangements existants.

Répondant ensuite à une autre
question, sir Austen Chamberlain a
ajouté qu'il ne jugeait pas que Ge-
nève fût un lieu approprié pour une
telle discussion.

II est évident enfin, a-t-il remar-
qué, que cette discussion serait seule-
ment préliminaire à des discussions aux-
quelles participeraient d'autres puis-
sances.

Le Tintes, commentant la réponse
britannique dans ses rapports avec
la note du gouvernement français
au gouvernement espagnol, remar-
que à son. tour

La réponse française, dont une copie
avait été communiquée d'abord par
courtoisie au gouvernement anglais, a
été également envoyée à Madrid. Comme
on croit savoir que le gouvernement
français a exprimé l'avis que l'Espagne
n'était pas justifiée à revendiquer soit un
protectorat soit un mandat sur Tanger,
il n'existe pas pour le moment de base
pour une conférence relative au statut
de Tanger.

Au sujet de la réponse italienne,
dont la copie est également parvenue
à Londres, le Times donne les pré-
cisions suivantes

Le gouvernement italien, qui répon-
dit avant les gouvernements français
et anglais, s'est déclaré favorable à la
convocation d'une conférence sur Tan-
ger et sur les questions nord-africaii-
nes. Par ailleurs, il a écarté l'idée d'une
discussion de ce pmblème à l'occasion
de la prochaine réunion de Genève.

Le mémorandum espagnol fut éga-
lement adressé au gouvernement des
Etats-Unis, mais on n'a pas con-
naissance qu'une réponse de Was-
hington ait é.té transmise;à Madrid.

M. TANGUAS
ministre des Agaires étrangères d'Espagne

dont une note a été publiée hier sur la
question de Tanger, note que nos lecteurs

trouveront à la troisième page

"SANS TANGER
L'ESPAGNE NE POURRAIT

CONSERVER LE RiF"
DECLARE-T-ON A MADRID

Londres, 30 août (dép. Petit Paris.)
Au ministère espagnol des Affai-

res étrangères, on a fait au corres-
pondanb des Dailq News, Madrid,
les déclarations suivantes

L'opinion espagnole, consciente de la
nécessité et de la justice de l'inclusion
de Tanger dans la zone espagnole, a
force le gouvernement à maintenir de-
vant les puissarvces convoquées à cet
effet sa réctamation sous la garantie que

.Tanrfer ne deviendra jamais ane forte-
resse ou un port de guerre, et que le
système judiciaire. commercial et admi-
nistratif comportera l'égalité pour toutes
les nations.

T,a solennité du moment réside dans le
fait que si la juste réclamation de l'Es-
pagne ne reçoit pas satisfaction, elle sera
obligée de se retirer de la Société des
nntions et peut-être de décliner de parti-
ciper dans le protectorat marocain.

Si l'opinion publique mondiale .se rend
compte des dépenses et des souffrances
occasionnées par le protectorat et des
difficultés aggravées par l'internationali-(le Tanger, elle donnera son plein
appui aux désirs du gouvernement espa-

M. MELLON A PARI S

M. Mellon, secrétaire américain du
Trésor, est arrivé hier à Paris.
venant d'Evian, où il était allé se
fixer au retour de son voyage à
Home.

Le ministre américain compte res-
ter une huitaine de jours à Paris. Il
n'est pas encore certain qu'il confé-
rera avec M. Poincaré. Toutefois, il
a rendu visite, à Rome, à NI. Musso-
Imi, mais il est vrai! que NI. Mellon a
beaucoup insisté sur le caractère
strictement privé des conversations
qui'l a eues avec le président du
Conseil italien.

NI. Mellon se rendra ensuite à
Londres où il s'entretiendra avec
l'ambassadeur dea Etats-Unis et
probablement aussi avec M. Mon-
tagu Norman, directeur de la Ban-
que d'Angleterre.

Le voyage en France du prince de Galles

Londres, 30 août (dép. Ravas.)
Le prince de Galles partira demain

matin pour la Franc, où il fera, en
automobile, un voyage de deux ou
trois semaines. Sa propre voiture a-
déjà été expédiée.

POUR.. ET
Il n'est peut-être pas trop tard pour

parler d'une terrible catastrophe de
chemin de fer qui n'a pas eu lieu, le
16 août dernier.

Le 16 août dernier, l'express 12,
de Bordeaux à Paris, aurait dû dérail-
ler en gare de Port-de-Piles (le Petit
Parisiens, du reste, a signalé le fait).
Une aiguiHe était faussée. Un rail était
tordu. L'express avançait à toute
vitesse, bondé de voyageurs. La fata-
lité s'apprêtait à faire encore des vic-
times. Les autorités allaient se trans-
porter sur les lieux. On allait ensuite
ouvrir une enquête et célébrer d'émou-
vantes funérailles. Le mécanicien ou
l'aiguilleur, ou le chef de gare, allaient
être interrogés, gardés à vue, voire
écrotiés.

La fatalité manqua son coup. Le
mécanicien de l'express et tout le per-
sonnel de la gare de Port-de-Piles
firent preuve d'un sang-froid, d'un
dévouement, d'une activité et d'une
intelligence exemplaires. La catastro-
phe fut conjurée presque miracu-
leusement conjurée. Il n'y eut ni
enquête, ni obsèques, ni discours offi-
ciels. Grâce au zèle, au courage et à
l'initiative de quelques cheminots, les
voyageurs de l'express 12 arrivèrent
sains et saufs à Paris. Et l'on ne parla
pas de la catastrophe de Port-de-Piles.

Je me demande s'il est bien juste que
l'on ne parle point de cette catastro-
phe et surtout s'il est parfaitement
équitable qu'on ne parle pas du tout
des braves gens qui ont su l'éviter.
Quand un accident survient, on cher-
che les responsableset on les poursuit.
Et quand il n'y a pas eu d'accident ?
N'y a-t-il pas aussi des responsables,
parfois de courageux, de dévoués, d'ad-
mirables responsables ?

On ne nous dit pas que les chemi-
nots de Port-de-Piles, qui ont sauvé
cinquante voyageurs, peut-être cent,
ont été félicités et récompensés. On ne
nous dit pas qu'une enquête a été
ouverte pour déterminer la part de
dévouement de chacun. Je veux espé-
rer tout de même que ce qu'on ne nous
dit pas a été fait. Si l'on punit la faute,
la défaillance, l'oubli, on doit sans
doute encourager le mérite, le zèle, la
vigilance, l'esprit de devoir, l'esprit de
sacrifice. Maurice Prax,

lA COMMISSIONDELAS 11

EXAMINElA QUESTION

DESSIEGESDUCONSEIL

Le représentant de la France pré-
sente un projet relatif aux

membres non permanents

Genève, 30 août (dép. Havas.)
La commissionpour la réforme du

conseil a tenu, ce matin, à Genève, sa
première séance sous la présidence
de M. Motta. M. Fromageot représen-
tait le gouvernement français, assisté
de M. Clauzel.

Trois ordres de faits ont marqué
cette première séance.

1° Le gouvernement français a fait
connatre, par la voix de son repré-
sentant, les propositions d'amende-
ment au projet Cecil adopté en mai
dernier en première lecture.

2° Le représentant de l'Espagne a
demandé une fois de plus à la com-
mi'ssion de se prononcer au cours de
la présente session s-ur la revendica-
tion espagnole en faveur d'un siège
permanent au conseil.

3° La commission a décidé d'exa-
miner d'abord en deuxième lecture
le projet Ceci] qui n'a trait qu'aux
sièges non permanents du conseil.
Elle se prononcera ensuite sur, la
question des sièges permanents.

Le projet français
Voici le texte du projet de règle-

ment concernant la composition du
conseil tel qu'il se comporterait
avec les amendements proposés par
!e gouvernement français

1° Les membres non permanents dU!
conseil seront élus pour une durée de
trois années. Ils entrent en fonctions
immédiatement après leur élection. Un
tiers des membres est élu chaque
année;

2° Un membre sortant ne pourra,
pendant trois années à compter de
l'expiration de son mandat, être réélu
que i° si, lors de son élection, il a été,
aux deux tiers au moins des votants,
déclaré rééligible sur le bulletin de
vote le concernant, la qualification de
rééligible appartenant aux trois mem-
bres qui auront obtenu à cet égard le
plus de voix en plus des deux tiers des
votants; 2° ou si, à l'expiration de son
mandat ou au cours de ses trois années,
rassemblée. statuant à la majorité des
deux tiers, en décide ainsi. Dans tous
les cas, le nombre des membres ainsi

M. Fromageot

réélus ne pourra pas dépasser le tiers
du nombre total des membres non per-
manents siégeant au conseil;

3° Le nombre des membres non per-
manents sera porté à neuf

A titre transitoire et afln que le
système ci-dessus puisse entrer en vi-
gueur, il appartiendra au sort de dési-
gner à la fin de chacune des premiè-
res années les trois membres non per-
manents dont le mandat prendra fin.
Lors de l'élection de 1926, neuf mem-
bres seront élus, dont un tiers pourra
être- qualifié rééligible.

La commission a voté sans débat
l'article premier de ce projet.

Au marché des changes
La livre, qui cotait à la clô-

ture de samedi, a débuté hier matin
a 168 40.

Une légère hausse se manifestait
il midi, où elle s'inscrivait à 169,
mais le cours redescendait à 168 45
à 15 heures et à 168 en fin de jour-
née.

A la même heure, le dollar, qui
avait débuté à terminait à
34 63.

Franc belge 0 957, franc suisse
ù 72, peseta 5 24, lire 1 12.

L'INCIDENT DU LOTUS

On croit à Angora qu'un règlement favorable
de l'affaire ne tardera pas

Angora, 30 août (dép. Havas.)
Le ministre des Affaires étrangè-

res est arrivé à Angora, venant de
Consta.ntinople, ainsi que le chargé
d'affaires de France.

Les déplacementsde ces deux per-
sonnalilés sont motivés par l'affaire
du Lotits. On a l'impression qu'un
règlement favorable ne sauraitt
tarder.

Au fait, demande donc à ton papa,

à variation de

Damia part demain

pour l'Amérique

RIRE ET LARMES
Deux expressions de Damia

(Photo Apers.)
Voilà Damia conquise, à son tour, par

le nouveau monde.
Demain matin, le Paris emportera la

« tragédienne de la chanson » vers New-
York. C'est le premier voyage de Marise
Damia en Amérique.

Elle y part pour trois mois peut-être
davantage. Son but ? Faire connaître aux
Américains les belles oeuvres qu'elle a
créées ici.

Faire connaître ? Ce n'est pas sûr,
me dit Damia, du moins pour toutes. Déjà
certaines de mes créations ont été enten-
dues de l'autre côté de la mare aux
harengs et chantées selon mon genre. On
m'a assuré qu'elles avaient eu du succès.
C'est ce qui m'a décidée à partir. Puisque
mes chansons et mon genre ont plu là-bas,
peut-être que je ne déplairai pas.

Que chauterez-vous ?
Yvette Guilbert a appris aux Amé-

ricains les délicieuses vieilles chansons de
chez nous. Je voudrais leur faire entendre
maintenant celles de notre 'temps, doulou-
reuses, inquiètes, fiévreuses, comme lui.

Alors, Bcrcrslse cruelle, la Femme à
la rosé?

Oui. Et les Goélands, les Ménétriers,
de Richepin, Chanson de fou, mon réper-
toire, quoi!

OÙ chanterez-vous ?
Un éclat de rire

Ça, je n'en sais rien. La société
théâtrale qui m'a engagée possède, rien
qu'à New-York, 33, je dis trente-trois,
théâtres. Elle n'aura que l'embarras du
choix.

Vous savez l'anglais ?
Pas un mot J'exagère, j'en sais qua-

tre bonjour, bonsoir, oui et non.Et « dollar » ?
Méchant! C'est vrai, tout de même

que je gagnerai autant en un mois à New-
York qu'en un an à Paris. Je vais faire
des économies.

Et quand vous' reviendrez, le dollar
ne vaudra plus que fr. 25.

Tant pis. Je veux dire tant mieux.

UNE CORRIDA IMPRÉVUE

DANS UNE COUR, QUAI DE L'OISE

Un taureau, échappé des abattoirs, est abattu
à coups de revolver par un agent

Un taureau s'est échappé hier,
vers 13 heures, des abattoirs de la
Villette. Après avoir brisé sa longe,
l'animal, furieux, traversa la vaste
cour, se dirigeant vers Paris, et
déboucha, à toute allure, quai de
l'Oise, où il jeta la panique parmi les
paisibles passants. Les personnes qui
se trouvai'ent sur le passage de la
bête, de plus en plus surexcitée, sehâtaient de chercher un abri dans
les immeubles proches, tandis qu'une
équipe de bouviers et quelques
agents poursuivaient le dangereux
fugitif.

Au n° 7 du quaï de l'Oise, le tau-
reau s'engouffra dans un immeuble
dont la porte cochère était ouverte,
parvint dans une cour, où sans trou-
ver d'issue, il se mit à bondir de
tous côtés, mais par bonheur sansblesser personne. Comme il fallait
en finir, le gardien de la paix Ilofi-
mann, qui venait d'arriver, ajusta
l'animal et l'abattit de trois balles
de son browning.

Aussitôt, la multitude des curieux,
enfin rassurée, envahit l'immeuble
où l'animal gisait mort, si bien qu'il
fallut organiser un rapide service
d'ordre.

Peu après, le corps du taureau
était chargé dans un fourgon et
ramené à la Villette pour y être
dépecé.

DEUX JUMEAUX NAISSENT
A 20 KILOMÈTRES L'UN DE L'AUTRE

Bonneville, 30 août (d. Petit Paris.)
Deux jumeaux portés à l'état civil

de deux localités distantes d'une
vingtaine de kilomètres, tel est le
cas bizarre qui vient de se produire
dans la région.

Mme Rose Chevrot, vingt-trois
ans, venait de mettre au monde unenfant chez elle, à Pers-Jussy, lors-
que la naissance du deuxième bébé
s'annonçant difficile, la jeune mère
dut être transportée d'urgence à
l'hôpital de Bonnevitle.

La maman et les jumeaux sont
maintenant en excellente santé.

Modifications au tarif et an règlement
de l'octroi de Paris

Un décret, publié ce matin au
JournaG officiel, modifie le tarif et
revise le règlement de l'octroi deParis

LES TRAITEMENTS

DES FONCTIONNAIRES

Décrets et instructions pour l'at-
tribution de l'indemnité pro-

visoire paraissent ce matin
à .'«Officiel»

Deux décrets relatifs au relève-
ment des traitements des fonction-
naires, l'un portant attribution aux
personnels de l'Etat de l'indemnité
provisoire récemment votée par les
Chambres, l'autre fixant la réparti-
tion des crédits adoptés, entre les
divers départements ministériels
intéressés paraissent ce matin au
Journal officiel.

Aux termes des instructions qui
accompagnent le premier de ces dé-
crets, « l'indemnité provisoire » est
en principe fixée à 12 0/0 des élé-
ments suivants

a) Traitements tels qu'ils sont fixés
par les décrets pris en exécution de la
loi du 13 juillet. 1925, déduction faite
des retenues pour le service des pen-
sions, et à l'exclusion des indemnités ou
accessoires de traitements ne rentrant
pas dans le calcul net de celui-ci

b) Indemnités compensatrices de 8 et
16 0/0 (fonctionnaires d'Alsace et Lor-
raine)

c) Suppléments coloniaux
d) Indemnités de résid'ence, y compris

les suppléments temporaires accordés
par l'article 7 de la loi du 18 décembre
1923 et l'article 188 de la loi du 13 juil-
let 1925.

Tous les agents; dont les traite-
ments annuels sont supérieurs à
10.000 francs, recevront une indem-
nité provisoire calculée à raison due
12 de leurs traitements nets.
Ceux dont la rémunération nette
pour une année est comprise entre
4.500 et 10.000 francs recevront une
indemnité uniformément calculée
sur la base de 100 francs par mois.
Les fonctionnaires, dont la rétribu-
tion annuelle est' inférieure au mi-
nimum de 4.500 francs et qui, par
conséquent,n'entrent pas dans la ca-
tégorie des agents permanents de
l'Etat, recevront une indemnité ré-
duite, mais qui ne sera pas infé-
rieure à 12 A titre d'exemple, un
fonctionnaire, exerçant à Paris et
yant un traitement brut de 12.000
francs, s'il a trois enfants, recevra
une indemnité provisoire de
156 fr. 10 par mois. Cette indemnité
se calcule ainsi

a) 12 0/0 de traitement mensuel (1.000
francs et 60 francs de retenue), 112
francs 80; b) 12 0/0 de l'indemnité
mensuelle de résidence, 19 fr. 90
c) 12 0/0 de l'indemnité mensuelle de
charges de famille, 23 fr. 40, soit, au
total, 156 fr. 10.

Dans les mêmes conditions, un
agent, père de deux enfants, avant
un traitement de 8.000 francs dans
une localité où l'indemnité princi-
pale de résidence est de 600 francs,
touchera une indemnité provisoire
de 122 fr. 59 par mois.

ENCORE UN NAGEUR
QUI TRAVERSE

LA MANCHE

C'est l'Allemand Vierkotter, qui bat
tous les records. Son temps est
de x2 h. 45', contre 14 h. 32' à

miss Ederlé

Londres, 30 août (d. Petit Paris.)
Pour la troisième fois depuis deux

mois, la Manche a été traversée à
la nage et, cette fois, par un homme,
l'Allemand Vierkotter, qui vient
d'établir le record de vitesse.

Parti du cap Gris-Nez ce matin à
1 h. 30, il a pris pied à Langdon
Stairs, entre Douvres et la baie de
Saint Margaret, à 14 h. 15, ayant
ainsi accompli son remarquable ex-
nloit en 12 h. 45.

Pendant toute la journée, une
brume de chaleur a enveloppé la

Vierkotter

Manche, l'état de la mer est demeuré
excellent. Au moment où Vierkotter
est arrivé sur la plage, il ne s'y
trouvait que quelques soldats de la
batterie de l:angdon Stairs. Après
quelques instants de repos, le na-
geur est retourné à bord du remor-
queur français Europe, qui l'accom-
pagnait et qui a remis aussitôt le
cap sur la France.

Miss Ederlé félicite
le nouveau recordman

et lui propose un match pour 1927
Au reçu de la nouvelle de ce suc-

cès, le père de miss Ederlé a télé-
graphié, de New-York, ses compli-
ments au nouveau recordman, en
lui disant « Je ne suis pas ja-
loux, c'est un homme qui a accom-
pli cet exploit. »D'autre part, un message Ex-
change Telegraph annonce que miss
Ederlé a envoyé le câblogramme
suivant par l'intermédiaire de son
manager Dudley Field Malone

«
Félicitations. J'espère vous dé-

fier l'été prochain pour la traver-
sée de la Manche à la nage, afin de
reprendre le record pour mon sexe.

LES JEUX ATHLÉTIQUES FÉMININS DE GOTHEMBOURG

Radideau, championne de France, gagne la finale du 100 yards, battant miss Rose
(Angleterre) et Hitomt (lapon). En médOtllon

trois recordwomen du monde de gauche la Polonaise Konopacka (lance-
ment disque: 37 m. la Japonaise Hitomi (saut en longueur 5 m-

l'Anglaise Edwards (250 mètres en 33" 2/5)

LES GRANDES ENQUÊTES DU a PARISIEN»

PORTE DU SUD

LE GRAND DÉTATOUEUR

VII
Un jour j'ai essayé de vous dire

toutes les races des messieurs et des
dames que l'on rencontre à Marseille.
Mais ce ne fut qu'un essai. Je m'en
rends compte. J'avais entrepris là
un travail dépassant mes forces, ma
bonne volonté indéniable, ma compé-
tence que j'imaginais plus vaste.

C'était vouioir collectionner d es
timbres-poste. Quand vous les aurez
tous achetés, il en paraîtra de nou-
veaux. Ainsi ai-je découvert une
peuplade non encore représentée à la
Société des nations. Ses tentes sont
au cceur de la ville. Si vous préférez,
ayant trouvé le cœur de la ville entre
les vieux quais, la Bourse et l'Opéra,
les indigènes dont je vous parle se'
sont répandus autour de lui comme,
de la crème.

La race de ces individus n'est pas
très pure.

Ethnologiquement, on tâtonne sur
son origine.

Ces gens parlent des langues diffé-
rentes et n'ont pas beaucoup de reli-
gion.

Jusqu'ici, on n'a pas remarqué
qu'ils fussent anthropophages.

Ce sont les tatoués.
Un après-midi qui! faisait soleil

je ne fus pas sans ressentir de
l'étonnement lorsque je' vis qu'un
antitatoueur hissait son drapeau de
combat en pleine forteresse e des
tatoués.

C'était le missionnaire prêchant
les idolâtres.

Son sermon était court et im,primé.
Il l'avait affiché sur t'écorce des
arbres de la cité tatoue. Il disait:
« Tatoués,detatouez vous. Sans
repiquer, sans douléur, sans cica-
trices. L'inventeur opère Iui-mêm3.
.Je m'appelle D'Aignan d'Aix. Je vous
crie la, vérité. Venez à mon temple,

cours Belsunce. Vos péchés, à
prix réduits, vous seront remis. Mai-
gré l'apposition de mes huiles sain-
tes, s'il y a lieu à des retouches, je
les ferai gratuitement. Il

L'apôtre, comme tous les apôtres,
prêchait dans le désert.

Se trouvant bien au chaud dans
leurs tatouages, les tatoués passaient
sans entendre le cri du détatoueur.

Et cet homme, pensais-je, mérite-
rait déjà un autel!

C'est alors que je décidai de me
rendre en personne à la maison du
bienfaiteur méconnu.

L'homme qui promettait à ses frè-

QUELQUES JEUNES CI&EUHS

res d'effacer de leur corps des mar-
ques ineffaçables me paraissait être
un nouveau messie.

Le numéro 49 du cours Belsunce
était bien un hôtel, mais il était
meublé.

Je gravis dignement le premier,
étage, et l'on me proposa tout da
suite une chart bre r.our un moment.

Sans attendre, je fis connaître qua
je venais voir le grand détatoueur.

On me répondit qu'il était en facei
au café, avec son chien.

Il avait des cheveux blancs un
habit ordinaire, mais son chien était
de chasse.

Je redescendis l'étroit escalier et*
tout en traversant le cours, j'inter-
rogeai le café d'en face.

Je vis tout de suite le chien de
chasse, l'habit ordinaire et les blancs
cheveux.

M'avançant, je saluai l'évangéliste
Monsieur, lui dis-je, c'est bien

vous qui luttez contre une religion
barbare?.

Contre une religion barbare ?
Je yeux parler de la secte deg

tatoués.
Oui, fit-il, c'est moi. qui déta-

toue.
Avec sa permission, je m'assis à sa

table.
Qu'avez-vous,me demanda-t-il

un oiseau, un cœur, une bague, une
pensée, une ancre, des yeux, des ini-
tiales, un serpent, un Napoléon ?

Un Napoléon ? Peut-être vou-^lez-vous dire un louis, soit 20 francs?
Non, mon ami, pour un Napo-

léon, surtout s'il tient toute la poi-i
trine, c'est 500 francs.

Il ne s'agit pas d'un Napoléon.
Une Marianne ? Quelle gran-

deur ? Dans le dos ou sur le torse ?
Ni l'un ni l'autre, je ne fais pas

de politique.
Vous avez sans doute un coeur ?
Evidemment.
C'est de 50 à 200 francs, Ie3

coeurs, suivant la dimension.
Mais je n'ai pas de coeur 1

C'est une pensée ?
Non, je n'ai jamais eu de pen-

sée. Mais si c'était un serpent ?
Les serpents vont chercher jus-

qu'à 1.000 francs. Songez qu'il y ades serpents qui prennent au cou.enroulent deux fois le buste avant
d'arriver au nombril et finissent aux
doigts de pieds.

Eh bien je n'ail pas de serpentl
Le refrain de l'Internationale,

peut-être, avec ou sans musique ?
Non.



Je vois, d'est secret.
«– Insolent

Monsieur, de quoi s'agit-il ?

Ayant écouté mon exposé, le magi-
cien, les bras tendus vers moi,
s'exprima de la sorte:

Soyez béni, noble cceur. Enfin
je ne mourrai pas incompris. Vous
cherchiez par le monde le grand
détatoueur. Alors vous êtes venu
jusqu'à cet humble café pour que je
vous administre la preuve de mon
miracle. Merci. Vous verrez et vous
croirez.

Allons ¡fis-je.
Je suis vieux. En voulant arra-

cher leur secret aux acides mysté-
rieux, ]'ai brûlé mes deux yeux
bleus. J.'ai connu de beaux espoirs
et des 'matinées plus magnifiques
encore. De 8 heures à 12 heures, un
jour des temps anciens, j'ai lavé le
corps des hommes De tant de taches
honteuses que cela fit exactement
4,542 francs. L'Autriche-Hongrie.

Allons, monsieur.
me fit offrir officiellement et

par deux fois 100.000 francs de mon
secret. Et cela sur la tête de mes
enfants. J'ai eu la foi. J'ai trouvé.
J'apporte aux hommes la délivrance.
Pourquoi vendre à l'Autriche-Hon-
erie ce qui revient à l'humanité ?
Mais vous voici grâce à vous le
moud*; entier va savoir. Je conti-
nuerai, hélas 1 de poursuivre ma
course vers la tombe, mais du moins
ce ne sera plus d'un pas désabusé.

En attendant, monsieur, allons
détatouer.

Nous nous levàmes.
Il nous manquait le tatoué.
Ce n'était pas fait pour embarras-

ser l'homme qui tint l'Autriche-
Hongrie en échec.

Il dit ait garçon de l'hôtel d'aller
dans la quartier et de lui ramener
deux tatoués.

Nous, nous attendions sur le cours
Belsunce.

On vit bientôt le garçon qui reve-
nait. Il était suiwi de vingt-sept per-
sonnes des deux sexes.

Il nous ait que ce n'était pas de sa
faute. Il avait seulement crié dans
la rue des Fabres « Le professeur
d'Aignan demande deux sujets à
détatouer pour rien. »

II nous expliqua qu'alors il en sor-
tit de toutes les maisons:

Ce fut à nous ae choisir.
Que préférez- vous? Un ventre?

Un cou ? Une cuisse ? me demanda
le professeur.

Je préfère l'aile.Il emmena m homme et une
femme, une cuisse et un bras. Les
autres se retirèrent en l'insultant.

Au;-) la populace crachait sur
JtWi;= qui ne voulait que son salut.

Quand on fut dans la chambre
meublée, le professeur décadenassa
une petite valise. Il l'ouvrit, en retira
trois flacons, une spatula en bois, et
dit

Maintenant, madame, veuillez
nous montrer votre cuisse.

La dame obéit. Sur cette cuisse,
deux grands yeux ouverts nous
regardaient.

LESPERMISSIONSAGRICOLES

Dans uno lettre adressée à M.
Connevot, député, M. Painlevé pré-
cise de la façon suivante les mesu-
res prises par lui au sajet des per-
missions agricoles

A-la date du 20 juillet, j'ai wivlté les
chefs de corps accorder toutes les fois
que les nécessités du service le permet-
iront 'et dans le cadre de la loi de recru-
tement (article des permissions agri-
coles pour les travaux de la fenaison,
les- moissons, les vendanges, etc.

En outre, à la même date, l'es généraux
couuuandant les régions ont été autori-
sés par délégation à donner satisfaction,
compte tenu des exigences du service,
aux demandes de travailleurs militaires
formulées par les agriculteurs dont la
situation est particulièrement digne d'in-
térêt (veuves exploitant elles-mêmes une
terre, cultivateurs âgés ou infirmes, in-
suffisamment aidés par leurs enfants,
cuitivateurs avant un flls en service au
Maroc ou au Levant).

La loi du 9 août 1926, votée sur la
propositions du gouvernement, accorde
sous certaines conditions, aux militaires
fils de cultivateurs exploitants et ou-
vriers agricoles, une permission excep-
tiennelle de quinze jours non décomptée
dans la durée des permissions légales.

LÉGION D'HONNEUR
TRAVAIL ET HYGIENE

Officiers MM. Henri Augustin, chef
du service des procès-verbaux de la
Clnmbre dès députés docteur Emrte
P1got, inspecteurde l'Assistance publique

tctievaliert MM. Paul Benes, président
de la Fédération des familles nombreuses
du. département de Constantlne; docteur
naoui Chaume! du Planchat, à Chantilly
(Oise)- docteur Victor Cornu, Il Ervy-le-
Cnâtel (Aube); docteur Edmond Deglos, il

Pari»- docteur Gabriel Delauttav, à Saint-
Laurent-du-Poiit (Isère); Ro-rer -Dubois, dit
Rotor Debrenne, administrateur de théâtre
il Paris;' docteur Maurice Gauja, à Paris;
docteur Victor Caujon, à Carcassonne; doc-
teur Emile Letèvre, il Paris; docteur Emile
Mirignan, a Marslllnngue» (Hérault); doc-
teur Henri Mardsuey, ù Paris; Nathan
Mwer industriel Il Paris; Gamme Poudrel,de la caisse d'épargne de
Die Charle5 ntvrere, directeur du service
municlpal d'&yp-iene, de Roubaix; docteur
Eiifri'ne Roy, à Kocherort-ès-Moruagne(Puy·

Mgr Gohtm, archiprêtre à Chalon-sur-
Saône, est nommé évêque de Moulins.

PREMIÈRE PARTIE
LA RIVALE

IV (suite)
Une âme de femme

Le divorce ? fit-elle dans un cri.
Oui, le divorce, répéta-t-iU Il est

Inéluctable maintenant.
Le divorce ? Inéluctable ? reprit

Hélène dans une plaintive Interroga-
tion. Et c'est toi qui paries ainsi, à mol
qui suis «ans reproche.

Plus Mëà De' peut plus être de ce
qui a été, ïéjpUqua-t-U sourdement,
ardemment. Aujourd'hui, la vérité nous
a séparés plus q .'un jugement de tri-
bunal. Entre toi it moi, le divorce estfait. Nos' deux existences sont divisées
et ne peuvent plus être rapprochées.La
lutte est finie. Va vers ta vie. Oublie-
moi.

Implément, sans emphase, l'esprit en
déroute, le coeur lacéré, elle répondit

Je ne divorcerai pas.
Il riposta, farouche, en étreignant

les lettres d'amour
Elle sera ma femme.
Je ne divorcerai pas, redit-elle.

Elle peut tout me prendre, la miséra-
ble, l'aventurière, la voleuse. Elle peut
ine ravir mon bonheur, pu», maison, ton

C'est un travail, dit-il, qui vau-
drait 120 francs.

Aussitôt la dame retira sa cuisse,
disant qu'elle n'avait pas d'argent.

D'Aignan n'a qu'une parole, fit
le professeur qui, de nouveau, s'em-
para de la cuisse.

Et il se mit au travail.
J'applique d'abord ect élixir de

la bouteille n° 1. Ne craignez rien,
madame, aucune souffrance. Permet-
tez-moi de souffler légèrement sur
votre cuisse.

Soufflez, monsieur.
Je laisse sécher, puis je débou-

che le flacon n° 2. Que contiennent
ces flacons ?. Vous le voyez, du
liquide. De quoi ce liquide est-il
fait ? De quinze ans de recherches,
de mes veilles et de la perte de ma
vue. Avant moi, on ne détatouait pas,
on étalait, on arrachait la chair, on
enfonçait la marque. Moi j'aspire le
tatouage. Sentez-vous, madame, vos
deux yeux monter doucement dans
votre cuisse ?

On frappe à la porte, monsieur,
lui dis-je.

Et je prends le flacon n° 3. C'est
en lui qu'est la fin du miracle. J'ap-
plique. La croûte se forme. Regardez,
les deux yeux de madame sont déjà
dans ma croûte. Un jour, dans dix
jours, cette croûte tombera. De nou-
veau, ô pécheresse, vous pourrez
alors marcher la tête haute Remet-
tez votre culotte. L'opération est
terminée.

Entrez 1

Une petite femme rieuse apparut.
Avancez, ma fille. Eh bien cet

« amour pour la vie est-il -parti
Ce matin, flt l'enfant, en gam-

badant.
Montrez Voici le bras de

mademoiselle. Du poignet à l'épaule
il est blanc comme du lait. Jadis, ici,
je crois, était la tare.

Je n'ai plus honte, et je puis
m'habiller sans manches. Voici ma
sœur, monsieur le savant. Elle doit
se marier. Je vous l'amène.

Montrez.
Sur la poitrine, au dessus du

cœur, elle avait un bel Henri.
Comment s'appelle votre flancé
Bertrand.
Vous épouserez, mademoiselle,

cet honnête homme.
Le professeur me mit un paquet

de lettres sur les genoux
Lisez, tenez voici un colonel, un

amiral, un lord anglais. Lisez, mon-
sieur, ces cris de reconnaissance.
Maintenant, je vous demande le
secret. Voici des lettres de plus fortes
en plus fortes. De hautes dames me
bénissent, monsieur, dans leur châ-
teali 1.redescendit

On redescendit sur le cours Bel-
sunce.Eh1 père d'Aignan, fit un
ouvrier, vous savez, le n zoisiau »
que j'avais sur le gosier n'est pas
revenu, et je chante quand même.
lterci 1

Le grand sorcier éleva son regard,
m'arrêta d'un geste et dit

Je suis celui qui rachète, à
prix réduits, les péchés des hommes.

(A suivre.) Albert LONDRES.

LA SEMAINE DU COMBATTANT
TIENDRASON CONGRÈS A LILLE

La Semaine du combattant, qui groupie
toutes les associations nationales, régio-
nales, départementales ou locales d'an-
ciens combattants et de victimes de la
guerre, tiendra son congrès annuel à
Lille les 11, 12 et 13 septembre.

Toutes les associations d'anciens com-
battants et de mutilés peuvent partici-
per au congrès de Lille en envoyant
Ieur adhés:on au secrétariat général,
15, rue Jules-Cecesne, au Havre, jus-
qu'au 6 septembre, et ensuite 18, rue
Boissy-d'Anglas, à Lille.

L'approvisionnementde Parisenlégumes

Se faisant l'inlerprèlc de l'Union des
petits producteurs récoltants de Seine-
et-Oise auprès du préfet de la Seine,
M Ambroise Rendu, conseiller munici-
pal, estime que les Halles actuelles ne
suffisent plus d leur tàche. Jugeant que
l'abondance seule peut amener l'abaisse-
ment des Drix, il préconise comme le
moyen le plus simple d'arriver à un bon
résultut l'augmentation du nombre des
marchés de première main dans les quar-
tiers populeux. Aussi le conseiller du
quartier Saint-Thomas-d'Aquin demande-
t-il que des groupements de producteurs
puissent vendre directement leurs pro-
duits diins des emplacements à désigner.

LA LIVRAISON DES JOURNAUX A DOMICILE

Nous recevons la communication
suivante

La chamDre syndicale des papetiers, mer-
ciers, libraires, marchands de journaux,
étant donné le prlx croissant de la vie et
tout paitlcullèremeot les charges d'Impôts
et les difficultés de trouver de la main-
d'œuvre pour le portage des journaux a
domicile, vient de prendre la décision de
percevoir une taxe de 0 tir. 50 par mois, dqs
le 1er septembre, quel que soit le nombre
des journaux et publications livrés a domi-
cile, pour la clientèle qui ne veut pae se
procurer directement en magasin lesdttes
publications.

Nul ne trouvera, de toute évidence, cette
contribution excessive, surtout étant donné
l'heuTC matinale & laquelle se fait ce por-
tage, particulièrement dur en période
d'hiver.

Toutefois, la chambre syndicale des mar-
chands de journaux n'hésite pas à engager
la clientèle à éviter ce portage, en se ren-
dant directement chez son marehanrl de
journaux Cela éviterait ainsi au
clirnt la dépense (bien que mmlmei 'de
o fr. ôo par mois, et cela obvierait utile-
ment a la crise actuelle de personnel.

amour, mais il est une chose qu'elle ne
me volera pas. C'est mon nom. Elle ne
sera pas ta femme.

Il jeta, avec un emportement for-
cené

Elle le sera malgré toi.
Malheureux Malheureux

Avec une violence de meurtrier, tl
répéta

Malgré toi. Malgré toi.
Chacune de tes paroles est un

crime, Louis.
Soit, approuva-t-11 avec une indif-

férence morne, chacune de mes paro-
les est un crime. Laisse-moi donc.

Il ferma sa main gauche sur les
lettres et, de sa main droite, lourde et
flottante, Il fit le geste d'éloigner, de
chasser quelqu'un.

Laisse-moi avec mes lettres, disait-
Il. Va-t'en.

Elle commença de reculer vers la
porte du cabinet de travail, vers Lucie,
vers le refuge. Elle avait atteint la
limite de sa réslstunce et le sommet de
son malheur. Pourtant elle murmura
encore d'un ton simple et prophétique

Un jour, Louis, tu pleureras des
larmes de sang en expiation de ce que
tu dis aujourd'hui.

Soit, approuva-t-Il encore avec sa
même indifférence. Soit

Elle continua de reculer, et Il la
poursuivait d'un ordre monotone

Va-t'en. Va-t'en.
Elle parvint contre la porte et l'en-

tr'ouvrit i\ nouveau. Cependant, elle ne
sortit pas encore de la chambre, et,
lentement, se tourna encore vers Louis
de Prany. Elle le regarda. Il était assis
sur le lit. Il avait porté sa main droite

sa gorge. Sa face exprimait l'angoisse
d'un être qui se noie. Et, soudain, Il
s'abattit, d'une masse, sur le côté, plié
en deux, la. -joue au bas de l'oreiller.

MIMI PINSON
SUR LES ONDES

SÉQUANAISES

Les gracieuses« Charpenliàres
qui, l'autre dimanche, émerveil-
lèrent la foule des Parisiens
durant notre fête vénitienne,
furent-elles satisfaites de leur
promenade triomphale ? Quelles
fuient leurs émotions durant la
traoersée, et, sur le pont des Arts,
devant la sarte Minerve sortie du
palais Mazarin pour recevotr leurs
hommages ?

Autant de questions que leur
grand ami G. Charpentier, de
l'Institut, pouvait seul élucider, et
auxquelles il voulut bien répondre
avec sa bonne grâce coutumiSre.

It t'a fait avec une simplicité
souriante, avec un sel délicate-
ntent poétique qui n'appartient
gu'à lui, et nous nous ferions
grief d'ajouter ou d'intercaler un
seul mot ceux qu'il a bien
voulu nous dire.
J'ai saisi a v e empressement

l'occasion qui m'était offerte de réa-
liser dans un cadre merveilleux undes vifs désirs de Mimi Pinson. Corn-
bien de fois, durant l'Exposition des
artsdécoratifs, ne t'entendis-je pasregretter que personne ne songeât à
l'intéresser aux fêtes nautiques quis'y donnaient. Au retour de chacune
de ces fêtes son désir s'amplifiait de
la constatation de la pauvreté des
spectacles. Aussi la proposition du
comité des fêtes et du Petit Parisien
fut-elle accueilli© avec enthou-
siasme, malgré le peu de temps
accordé pour la préparation.

Cependant il y eut quelque émotion
dans les groupes lorsque le bateau
quitta les berges et s'abandonna au
courant du fleuve paisible, déjà sil-
lonné de centaines d'embarcations
multilcolores. La cohue qui emplis-
sait les quais et les ponts, les cris,les pétards, les fanfares et aussi la
majesté du décor l'impressionnèrent
vilement. Mais n'a-t-elle pas l'habi-
tude des foules ?

En vérité, elle se trouvait à sonaise, sur la péniche d'apparat, et un
peu surprise seulement de la fuite
des quais et des maisons, qui, de
chaque côté du bateau, semblaient
faire révérence à ses gracieux ébats.

Il est dommage qu'un fâcheux
retard au départ nous ait obligés
d'écourter le programme.

La cérémonte symbolique de Mi-
nerve descendue de l'Olympe voisin
pour rappeler aux Parisiens qu'il est
une Sagesse, eût gagné à plus de
développement. A ce propos, on m'e
dit que des spectateurs avaient tiqué
sur cette apparition et que quelques
cris « A bas la guerre 1 avaient
répondu au salut prophétique de la
déesse.

Je renvoie les protestatai'res au
'• Petit Larousse », où ils liront
« Minerve, déesse de la Sagesse et
des Arts, présidait à tous les travaux
d'aiguille, et excellait elle-méme
dans les ouvrages de broderie, de
tapisserie et de couture.

II me semble qu'on ne peut me blâ-
mer d'avoir signalé la parenté de
l'héroïne de Musset avec la glorieuse
fille de Jupiter.

Il est vrai que, sous le nom de
Pallas, on a accoutumé de la consi-
dérer comme déesse de la Guerre
mais j'avais annoncé « Hommage à
Minerve et c'est Minerve qui est
venue, amenée par Maurice Neu-
mont, sous les traits de la belle
Régina Dalthy, et son cortège de
péplums blancs indiquait bien qu'il
s agissait,en l'occurrence, de la déesse
des Arts. N'étions-nous pas, d'ail-
leurs, devant l'auguste Coupole, où,
s'il est des épées avec rigoles pour
le sang on sait qu'elles sont'ino-
pérantes V

Je ne crois? pas avoir jamais vu
autant de foule devant un spectacle.
et un spectacle pareillement réussi.
Aussi Mimi Ptoson dansa-t-elle avec
tout son cœur, toute son intelli-
gence Ah l'intellitreiice, la faculté
d'assimilation des Parisiennes Les
mises en scène de Plaisir d'ayiiour
et du Tamps des cerises ont été
réglées en quatre séances. Il n'y eut
pas de répétitions des couturières,
cela va de soi 1

Voyez-vous, ce qu'il faut, avant
toùt, c'est leur donner à interpréter
des sujets qu'elles comprennent sur
une musique qui les inspire.

En outre, devons nous discerner
avec soin les I.empérarrients, tenir
compte de la plastique avant de les
enrôler dans tel ou tel ensemble.

Si l'on veut obtenir le maximum
de rendement, il est indispensable
qu'il y ait sympathie entre le carac-
tère de la danseuse et celui de la
danse. Le grand nombre de nos adhé-
rentes nous permet ce choix. La per-
fection des ensembles s'en ressent,
vous le pensez. C'est en les groupant
par silhouettes d'abord, par tempé-
raments ensuite, que nous arrivons à
des résultats satisfaisants, avec peu
de répétitions. N'oublions pas que
deux cours par semaine sont le
grand maximum de présence exigée.

Mlle A. Meunier, de l'Opéra, est
notre grand professeur. Elle a sous
ses ordres de nombreuses collabora-
trices Mlle Anita Georgrades, pour
l'enseignement classique Mîtes A.
Gatineau, 0. Meriot, R. Ganée, L.
Boulley. B. Roullet. S. Dufour, S.
Dembreville, S. Thébaud, etc., pour
le ballet.

Le répertoire toutes les danses,

Dans un élan de pitié, d'amour, de
sainte charité, Hélène fit un pas vers
lui.

Où as-tu mal, Louis ?. Je suis là.
Il ne lui répondit pas d'abord. Il

éleva les lettres vers ses lèvres
comme il l'eût fait d'un bouquet les
pressa contre son visage, les embrassa,
puis, la bouche sur les feuilles parfu-
mées, il répéta, fiévreux

Laisse-moi.
Alors, elle s'enfuit, traversa le cabi-

net de travail en criant, comme si elle
appelait au secours

Lucie Lucie
La jeune fille apparut au seuil de sa

chambre, comprit, et reçut sa mère
dans ses bras, l'appuya contre sa poi-
trine. Devant elle, elle apercevait toute
la pièce où le drame s'était poursuivi.
Mais elle ne regardait que le lit jonché
de taches mauves et son père étendu.
Contre sa joue, elle écoutait un pauvre
murmure

C'est fini. Tout ce qu'une femme
peut dire pour défendre son bonheur,
je l'ai dit. Je te le jure devant Dieu.
C'est fini. Je suis chassée d'ict. SI je
m'étais mise à genoux devant lui je ne
l'aurais pas imploré avec plus d'humi-
lité.

Elle posa sur son épaule la tête de
sa mère. Elle consolait, elle berçait,
mais le désespoir était en elle. Elle
pensait

Maman. Pierre.
Ses yeux fixes ne quittaient point

son père. Elle songea « Il m'aime.
N'entendrait-il pas ma voix ? »

Elle défit bien doucement, bien ten-
drement, l'étreinte où s'était réfugiée sa
mère meurtrie, répondit par un regard
d'amour à une question Inquiète Où
vas-tu ? » Puis, d'une marche lente,
grave, elle se dirigea vers le lit. elle

hormis la rythmique, dont il semble
qu'on a trop abusé. Nos préférences
vont aux danses populaires de tous
pays. Sans doute en est-il de plus
accessibles les unes que les autres à
des tempéraments parisiens. Cepen-
dant, Paris, creuset des races, nous
apporte de temps en temps des sujets
exceptionnels qui nous permettent
d'inscrire des danses exotiques, sla-
ves, espagnoles ou orientales à nos
programmes d'étude.

Mais où Mimi Pinson est incompa-
rable, c'est dans l'interpçélation des
sentiments. Surtout s'il s'agit de tra-
duire simplement, sans phrases, je
veux dire sans entrechats ou ballon-
nés, les instants les plus gracieux de
lù comédie amoureuse. On l'a vu
dans sa traduction de la chanson
célèbre Au temps des cerises.

En vérité, ce tut un enchantement
pour les yeux et pour les cœurs, que
cette apothéose de l'antique chanson,
et l'enthousiasme du public massé 1p
long des quais et sur les ponts se
manifesta de telle façon que les
jambes, tout à «oup, manquèrent aux
danseuses.

Elles crurent chavirer sous la
rafale des bravos, et les garde-fous
les retinrent heureusement
sans quoi, quelqu'une aurait devancé
l'heure des plongeons.

Quelle reconnaissance elles doivent
au Petit Parisien, pour toutes les
attentions qu'on leur prodigua 1

Voyage féerique qu'elles souhai-
t e n t renouveler l'an prochain. Le
fleuve, les quais. le cadre historique
de la cité ne sont-ils pas enclos dans
leur domaine le grand Paname, dont
elles sont la parure et la joie, et l'or-
gueil aussi, ces chères petites Mi-
nerve de tous les jours de Paris, si
heureuses lorsqu'il leur est permis
d'offrir à la foule leurs âmes en
fleurs, dans la cadence des chants et
des musiques, célébrant l'universel
amour.

POUR QUE LES ÉTRANGERS

DE PASSAGE EN FRANCE
PARTICIPENT A L'IMPOT

M. Edmond Bo?er, député de Maine-et-Loire,

propose un dispositif aux termes duquel
les visiteurs subiraient, pour le temps
de leur séjour, une charge égale à celle

des Françaia
Jamais les étrangers ne sont venus

plus nombreux en France que cet été.
Or, si tous les Français sont d'accord

pour reconnaître que cette aïfluence est
une source de richesses pour notre pays
par suite des dépenses effectuées par
les étrangers, tout le monde est d'accord
également pour déclarer que, puisque
l'étranger profite des avantageas réalisés
grâce aux impôts payée par nos natio-
naux, il serait juste qu'il fût appelé à
contribuer à ses charges.

De nombreuses propositions ont éié
Omises dans co sens, notamment par
MM. Falcoz et Landry, qui réclament
l'institution d'une taxe de séjour frap-
pant les étrangers durant leur passage
en Franc. Mais la plupart de ees sug-
gestions vont, partit-il, à l'encontre des
traités internationaux signés par la
France avec de nombreux pays, et aux
termes desquels les étrangers séjournant
en France ne devront pas être plns frap-
pés que nos nationaux. Or un Français
ne paie pas de taxe de séjour en France.
Un étranger ne peut donc avoir à acquit-

ter cette taxe.
Or M. Edmond Boyer, doute de

Maine-et-Loir*, a trouvé un moyen de
concilier le respect des traités avec la
nécessité de faire contribuer les étran-
geas séjournant en France aux charges
dont ils profitent.

Voici, en effet, ce que préconise M. Ed-
mond Boyer dans une propositionque la
Chambre aura ii examiner.

Le député de Maine-et-Loire calcul
que certains touristes venant -en France,
ceux du moins qoi'H,- convient de frapper,
dépensent -en, moyenne 500 francs papier
par jour, c'est-à-direqu'ils vivent sur un
revenu annuel de 180.000 francs papier
environ. Or, avec un revenu identique,
un Français paie de 50 à GO.000 francs
d'impôts, solt environ 25 francs or par
jour.

Mais il y a des étrangers de classe et
dc fortune fort différentes, et il y en a
que le change favorise et d'autres qu'il
défavorise. L'imposition préconisée étant
l'équivalent de l'impôt cédulaire et glo-
bal payé par Les Français, M. Boyer
tirouve équitable de se baser sur les si-
gnes extérieurs pour classer en trois
catégories les touristes. Une déclaration
offlciell-e faite par eux à leur arrivée et
le choix de leurs hôte-ls, classés égale-
ment en catégories, permettraient la véri-
fication de leur déclaration.

La troisième classe serait assimilée
aux Français ayant de 100.000 à 150.000
francs de revenu, et elle paierait 15 fr.
or d'impôt par jour la deuxième classe,
assimilante aux Français ayant environ
200.000 francs do revenu, paierait 25
francs or par jour, et la première classe,
assimilable aux Français ayant environ
400.000 francs de revenu, paierait 50
francs or par jour.

Ainsi les étrangers ne paieraient au-
cune taxe de plus que les Français. Ils
seraient simplement assimilés durant
leur "jour en France aux Français et
paieraient, suivant leur condition, un
impôt correepondaut à celui qu'ils paie-
raient pour la même période de temps
s'ils étaient Français.

Une série de précisions sur le mode
de perception de cet impôt et sur les
sanctions applicables aux fraudeurs
complètent cette proposition.

Une baisse sur le prix de l'essence

Le ministère du Commerce com-
munique la note suivante

Les importateurs de pétrole, à la suite
d'entretiens qui ont eu lieu à l'Offlce
national des combustibles liquides, ont
décidé d'abaisser de 10 francs, à partir
du 1e° septembre prochain, le prix de
vente de l'essence (tourisme et poids
lourds) aux grossistes.

s'arrêta contre le chevet, et elle dit,
simplement

Père, c'est moi, ta Bile.
V

La fièvre
II ne releva pas la tête, tl ne bougea

pas. A demi évanoui, Il maintint sa
face dans le parfum des tleurs. La
fièvre rôdait en lui ainsi qu'une ivresse,
ouatait la voix de Lucie, la faisait loin-
taine et comme irréelle, mettait des
pulsations ardentes au fond de sa
tempe trouée. Il se livrait à elle avec
une sombre e; heureuse démence. Elle
lui avait donné la force de crier la
vérité, de se délivrer du fardeau du
aliénée. Elle emplissait sa pensée du
nom de femme qui avait hanté son
délire.

Oh 1 ta bonne et clémente fièvre qui
l'avait secouru Ainsi, il avait dévoilé
son cœur? Ainsi lt avait dit'que Flo-
rence Béryl était tout pour lui ? Ainsi,
Il avait révélé sa lutte entre elle et un
autre foyer ? Avait-il tout dit ?

Chaque question soulevait en lui un
monde d'images. La fièvre groupait des
personnages, les dissociait, les rappro-
chait, les séparait encore. Tourbillon
i" rêve, d'hallucination. Il se revoyait
entre Florence, Hélène, Lucie. Il se
retrouvait avec une âme Inquiète
d'homme sur qul pèse la lourde cin-
quantaine, qui descend la pente de la
vie et à qui s offre soudain l'enchante-
ment d'un sourire.

Avait-il conté comment, dés le pre-
miel' jour, dès qu'il avait vu Florence

Béryl souriant dans une gerbe de rosés,
il avait compris par quelle intuition
soudaine? qu'il ne l'oublierait plus?
Avait-il dénoncé ses premiers efforts,
presque désespérés, pour rester fidèle à
la tendresse d'Hélène et de Lucie, pour

Propos de bonne humeur
J UN GROS MALIN

Eusèbe Perche n'aimait pas les femmes,
fichtre npn. Il les connaissait trop. Il les
connaissait d'après les deux spécimens que
lui avait imposés la nature Mme Perche,
sa mère, et Mlle Angélique Perche, sa
soeur.

S'il avait pu, à sa naissance, composer
sa famille, Eusèbe se serait donné dix
frères, vingt frères, trente frères, autant
de frères qu'on aurait voulu. Mais pas une
seule soeur, pas même un petit morceau
de sœur, ah I non. Et s'il se fût volontiers
enrichi de trois ou quatre papas, pour rien
au monde il n'eu! consenti à s'encombrer

du moindre supplément de mère. Juste la
quantité indispensable.

Quand il renccntrait une femme, vieille

ou jeune, il se signait comme si le diable
eût été à ses trousses.

Et si vous me demandez la raison
d'une telle phobie, je vous confierai que,
depuis trente ans qu'il habitait la terre,
Eusèbe Perche avait eu à souffrir des
brimades dont Mme Perche mère et
MUe Angélique Perche sceur se plaisaient
à l'accabler. Jamais elles n'avaient laisse

passer une occasion de déverser sur
Eusèbe des torrents de reproches, de le
couvrir d'injures, de le menacer des pires
destins. En bref, elles lui avaient rendu
la vie à peu près insupportable. Tout sim-
plement.

Et, cependant, Eusèbe était le meilleur
des fils, le plus doux des frères, et il eût
été bien difficile de trouver un garçon
moins encombrant.

Il ne paraissait chez lui que pour man-
ger et pour dormir. Le reste du temps il

pêchait à la ligne, chassait, jouait aux
boules, faisait des parties de manille,
s'amusait au bouchon avec les portefaix
de la ville, suivait quelques enterrements
pour se faire bien voir de la population,
débarrassait la chaussée des mégots qui
l'encombraient et buvait des apéritifs qu'il

se faisait offrir.
Eh bien 1 ces dames ne lui en savaient

aucun gré. Au contraire Elles le trai-
taient comme s'il eût été de la vieille soupeb M OS

Aujourd'hui
La famine du Souvenir sera ranimée par

l'As-ociation des anciens combattants et
mobilisé:! de la Houssaye, 18 Heures.

Concert public square Parmentier.
Courses à Compitgue, à heures.
T. S. F. Emissions et radio-concerts du

Petit Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger.

M. de Selves, président du Sénat, qui
séjournera durant tout le mois de sep-
tembre dans le Tarn-et-Garonne, est
arrivé à Montauban.

Le maréchal Lyautey s'est rendu hier
à Brive-la-finiHn.rde, où H doit présider
l'inauguration du monument du colonel
Delmas.

M. Chambon, directeur de J'Office com-
merclal français à Salonique, recevra à
l'Office national du commerce extérieur,

avenue Victor-Emmauuel-111, Paris
'S1'), les personnes désireuses d'obtenir
des renseignements sur le pays de sa
résidence tes ,jeudi 9 et vendredi 10
septembre, de 10 heures à midi.

Le médecin inspecteur des troupes co-
loniales Thi-roux, directeur de l'Ecole
d'application du service de santé colo-est nomané directeur du service de
santé de l'Afrique orientale et des sur-
vices sanitaires de Madagascar.

Avec ses pêcheurs, ses filets, ses ha-
teaux de péche, ses yachts, son casino,
ses hôtels, Juan-les-Pins est l'un des
endroits de la Côte d'Azur les plus vi-
vants et les plus rustiques, en même
temps que les plus mondains. C'est dire
Il quel point le morcellement de,.ta Forêt
des Eucalyptus est séduisant. Demandez
la brochure contenant tous renseigne-
ments à MM. Geissmann et Cie. il. rue
Margueritte, Paris (il^). Tél. Wagram
85-76, ou à Cannes, 78, rue d'Antibes.
Tél. 8-58.

LE PLAfSIR DE LA PHOTO NE PEUT
ETRE éprouvé qu'avec un bon appareil.
Ceux du pnOTO-IlALL, 5, rue Scribe,
OPERA, vérifiés et garantis, sont les plus
avantageux. Catalop-iie gratuit.

NECROLOGIE
On apprendra avec regret la mort à

Paris, à l'âge de quatre-vingt-treizeans,
du dessinateur Jules Renard, dit « Dra-
ner aussi connu pour sa collaboration

1 demeurer lié même en souffrant à
un foyer créé depuis tant d'années ?
Avait-il montré la vanitt du combat,
la défaite, les jours qui passent et dont
chacun grandit le terrible et magique
et fatal emportement d'un dernier
amour au déclin d'une vie ? Avait-il
dévoilé la naissance de la tentation qui
s'insinue d'abord dans une petite
phrase de regret Si Florence était
ma femme et puis qui grandit, qui
s'élève, devient un désir, une volonté,
une loi, efface tout, submerge tout,
emporte tout et laisse éclater seulement
l'espoir d'une vie nouvelle dans un
amour nouveau ? Avait-il.

Mais qui donc parlait près de lui,
avec cette voix claire qui était la voix
même de Florence?. Ah c'était
Lucie. Et que disuit-elle Elle disalt

Père, entends-mol. Le malheur est
sur nous. Ecarte-le, par pitié pour
maman, pour toi, pour moi. Auras-tu la
ferce de me repousser Ne m'uimes-tu
plus ?

Il écoutait seulement la musique des
paroles. Oui, c'était la voix de Flo-
rence. Et c'était aussi le parfum de
Florence qui l'enveloppait. Florence
était en lui, autour de lui, partout.
Il entendlt

Tu ne peux pas vouloir que la
souffrance de mère continue. Tu ne
peux pas vouloir te charger de tout le
poids de sa douleur. Tu ne peux pas
accepter que tout ce qui a été meure.
Trop de choses sont mortes, que tu
pourrais ressusciter.

Il repoussa les mots. Tout était dit
puisque la fièvre lui avait donné le
courage de se libérer. Il avait connu
des jours d'hésitation, de combat, des
heures partagées entre le bonheur
véhément d'aller vers Florence, et la
sourde, puissante et importune, anxiété

ou du poisson pourri. Et c'était tout juste
si elles ne le jetaient' pas à la porte.

Elles le flagellaient d'épithètes désobli-
geantes, l'appelaient fainéant, propre à
rien, gibet de potence, dans un vocabu-
laire sans cesse revu et aupmenté.

Lui, il patientait. Elles étaient sa mère
et sa sœur, n'est-ce pas, après tout ? Et,
d'ailleurs, lorsqu'on a la conscience nette,
on peut bien laisser japper les roquets1

L'important c'est qu'il trouvât chaque soir
son couvert mis à la table familiale,même
quand il rentrait à des heures suffisamment
indues pour motiver quelque remontrance.

Et la philosophie VEusèbe était telle
qu'il n'eût rien change à ses habitudes .«i
AngéliquePerche, sa sœur, ne se fût avisée
de convoler en justes noces, et Mme Per-
che, sa mère, da mourir un jour qu'elle
s'y attendait le moins.

Au lendemain de ce dernier incident,
Eusèbe disparut. Nous le crûmes enfermé
en quelque lointain monastère et nous n'en
parlâmes plus que pour déplorer un destin
aussi immérité.

Or, quelque si* mois plus tard, il réap-
parut à nos yeux. Il était plus grand que
jamais et il portait, suspendue à l'un de
ses longs bras, une toute petite femme
maigriotte qu'il déposa pour ainsi dire à
nos pieds.

Nous le considérâmes un instant dans
un ahurissement qui ne manquait pas de
justification.

Ma femme, nous confia-t-il.
Du coup, nous nous récriâmes

Comment, Eusèbe, vous qu: ne pou-
viez pas les sentir.

Il sourit vaguement, sûr de lui
Il m'en fallait une pour ma soupe et

mes chaussettes, dites Seulement, les
connaissant comme je les connais, j'en ai
pris le moins possible, comme vous pouvez
en juger. Celle-ci ne mesure pas plus de
quatre-vingt-dix-huit centimètres et ne
pèse guère que cinquante-neuf livres et
quart.

Xoeé Erunel.

;uu journaux humoristiques que comma
dessinateur de costumes de théâtre,
Uraner était chevalier de la Légion
-d'honneur et dievaiiïr< • de- l'Ordre "dé
Léqpoid. Ses obsèques auront lieu de-
main mercredi à h. 30. un se réunira
à la maison mortuaire 52, rue Fontaine.

M. Henri Rey, ancien député des Bas-
ses-Pyrénées, est mort, hier, il Pau il
était âgé de quatre-vingt-deux ans.

POUR LA JEUNESSE

Organisées par le Petit Parisien
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de faire souffrir une âme fidèle. Main-
tenant, le mal était fait, le coup était
porté. La fièvre indulgente l'avait
aidé. Elle l'aidalt encore. Qu'on ne lui
parle plus, qu'on le laisse, qu'on l'ou-
Jolie. Le divorce est fait entre deux vies.
Il.l'a dit. Que veut-on qu'il ajoute ? 11
n'est plus le maître de ressusciter le
passé. Une fatalité heureuse le pousse,
le conduit. Même s'il commet un crime,
il ne reculera pas, Il ne peut pas recu-
ler.

Il perçut confusément la voix d'Hé-
tenue.

Ma chérie, disait-elle, ne parle
plus. Il ne t'a même pas répondu.

Il entendit ensuite deux coup métatli-
ques qui lui parurent voiles, et il
écouta près de lui deux courtes phrases.

On frappe à la porte d'entrée,
murmurait Lucie.

Oui. Qui peut venir si tôt ?
M. Pierre, sans doute.

Il se souleva, découvrit son visage et
posa sa tête sur l'oreiller. Il vit Hétène
et Lucie toutes proches l'une de l'au-
tre et Il détournn les yeux. Ses doigts
se crispaient toujours sur les lettres,
qui ressemblaient entre ses mains à des
chiffons froissés.

Dans le grand silence de la cham-
bre, des bruits légers furent pereepti-
bles. Au nuz-ile-elmussée, une porte
ouverte, puis refermée, vibrait douce-
ment, un pas d'homme résonnait sur les
dalles du vestibule.

C'est Int, dit Lucie.
Elle ramassa les tronçons éparpilles

des lettres mauves, les caclia au creux
de la nielle. Elle ne voulait pas que
Pierre pût soupçonner la vérité, connaî-
tre cette rlouleur, lu plus haute de tou-
tes, d'avoir à mépriser sa mère. Elle
remarqua que son père enfouissaitsous

UN MONUMENT

AU CARDINAL MERCIER

Un monument va être élevé, en
Belgique, au cardinal Mercier.

L initiative de cette touchante
manifestationde reconnaissance pour
l'archevêque de Malines, que le ma-
réchal Foch a, proclamé « la plus
grande ligure morale de la guerre »,est due aux anciens combattants de
France, représentés par les associa-
tions et fédérations de combattants,
mutilés, réformés et victimes de la
guerre.

A cet effet, on va graver une
médaille à l'efugie du grand cardi-
nal, pour rappeler aux générations
présentes et futures ses vertus héroï-
ques. Cette médaille sera vendue au
profit du monument, Les fonds ainsi
recueillis seront remis à Sa Majesté
le roi des Belges.

Le comité d'exécution, ayant à sa
tête M. Georges Scapini, aveugle de
guerre, président de l'Union des
aveugles de guerre de France, et
Mme la générale Mangiu, fait un
pressant, appel à tous ceux qui veu-
lent s'associer à leur oeuvre.

L'homme.; rendu au cardinal Mer-
cier doit être universel il peut
venir tle î.mtes'Ies opinions politi-
ques, k.- religions et de
toutes options philosophi-

Le f.'o:nit.é .i';i 'tidi! comprend, outre
les personnalités déjà citées

Le R. P. Ijudisnip. secrétaire général
de la Ligue des droits des religieux
anciens combattants MM. L. Armbrus-
tn: président fondateur de la Fédération
des engagés volontaires alsaciens-lor-
rains Jacques Arthuys, président, dea
Léguions l'abbé Bèrgey, député de la
Gironde, président de là Ligue des pré-
tres anciens combattants Binet-Vaimer,
président de li Ligue des chefs de sec-
tion des soldat.s combattants Paul
l3rousmiche, président honoraire de
J'Union fédérale des blessé, mutilés,
réformés Chauvin, président de l'Asso-
aiation nationale des camarades de com-
bat Camille Debrinay, président de la
mutue!!e des mutilés et anciens combat-
tants Aide et Protection A.-J. Fonteny,
président de la Fédération nationale des
eombattanis répubtlcains José Germain.
président fondateur honoraire de l'Asso-
ciation des écrivains combattants Gus-
tave Gouin, président de la Fédération
nationale des associations d'anciens
combattants d'Orient Humbert Isaac,
président d'honneur de l'Union nationale
des combattants; Thomas \V. Mfller,
président d'honneur de ia Fédération
internationale des anciens combattante
Jacques Péricard, président de !a !.igue
des droits des religieux anciens combat-
tante, et ie cnlonel Picot, députe de la
Gironde, ancien sous -secrétaire d'Etat à
lu Guerre, président des iiuBUlfts cassées.

LES CONSEiLS GENERAUX
Les conseils généraux ont choisi cette

année selon tes convenances locales dif-
férentes dates d'août ou de septembre
pour ouvrir leur session. Hier, trois con-
'seils ne sont réunis, cl-ux de la Loire-
Inférieure, du Var et de la Vendée.

Le conseil généra! du Var a réélu pré-
sident M. Fourmenf, sénateur socialiste,
qui n'avait pas de concurrent.

Au conseil généra! de la Loire-Infé-
rieure, M. Sol'.an de Cîerville, a été réélu
président pour la sivième fois.

AUTOMOBILISME
LE TOUR DE FRANCE

DU CAR BERLIET
A GAZOGÈNE A BOIS

Le car lierliet a terminé- liier, aveo
'asucues, la Tour .le Franco qui avait été
entrepris par M. Alfred Theodor le
2 août.

Au cours de ces vingt-neufjours,. dont
quatre jours d'exposition, c'est-à-dire en
tout vingt-cinq jours de marche, le car
Dcrliet, sans aucun incident, avec une
moyenne da 50 kilos de bois auxkilomètres, a fait le Tour de France,
couvrant plus de 5.000 kilomètres, sous
le contrôle officiel de M. Deipeyroux,
délégué par l'Automobile-Clubde France.
C'est un succès pour Il grande marque
lyonnaise, et c'est également un succès.
pour M. Imbert, le chimiste alsacien de
Diemeringen, inventeur du gazogène.

La valeur pratique du nouveau maté-
riel Bcrliet apparaît comme certaine, et
M. Alfred Theodor, directeur du « Poids
Lourd a eu raison de vouloir accom-
pür ce raid de 5000 kiiomèt.rt's nntour
de la France pour démontrer la valeur
d'un semblahle appareillage et faire res-
sortir l'économie considérable qui résulte
de la substitution du bois à l'essence

Le car Berliet, qui vient de réaliser
cette merveilleuse performance, auraitS'il avait marché à. l'essence. 25 li-
tres aux 100 kilomètres, soit 1.250 litres
à 3 fr. 20 le litre = 4.000 fr. d'essence.

La dépense en hois, à raison de 50
kilos aux 100 kilomètres, soit 2.500 kilos
à 20 francs les 100 kilos, se chiftre à
500 francs.

500 francs de bois au lieu de 4.000
/rancs d'essence

D'autre part, on ne peut plus objecter
maintenant les difficultés d'entretien du
gazogène et des épurateurs, qui seraient
un obstacle à sa diffusion dan$ les entre-
prises industrielles. Cela se réduit il un
nettoyage périodique de la grille du
générateur, comme on le fait dans les

• poêles à bois ou charbon, Il la vidange
due l'eau de condensation des épurateurs

et à leur nettoyage succinct tous les
2.000 kilomètres environ.

On peut conclure, ainsi que te dit
M. René Mari lin, que, grâce aux recher-
ches des techniciens et aux efforts du
constructeur lyonnais, le fagot français
a vaincu l'essence étrangère.

DENTIER LEVA DE
mastication Dentier comiilet, 250 fr.,
sur or 400 francs, prix de !OU,
sans augmentation. Crédit. Ud Magenta.

l'nrelller les feuillets qu'il tenait, et
elle attendit.

Dans l'escalier, le brnlt de pas se
hâtait. Un doigt replié touchait faible-
ment la porte. du palier. Pierre liéryl
entra dans lu chambre.

La ce fut cémentent seulement
qne Luoie aperçut, près du lit, le por-trait de Mme Béryl. Elle n'osa point
se baisser vers l'image, qui se monirait
tout entière, avec les lignes honteuses
et misérables qui la dédiaient. Son
geste pourrait attirer le regard d'un
fils vers une mère souillée.

Pierre Léryl s'avançait en étudiant
des yeux Louis de Prany. II frôla» au
passage, la photographie, jeta ses gants
sur les draps, puis Il dit:

Encore un peu de fièvre. Rien
que de tres normal d'ailleurs Hier,
nous avons tous eu grand'peur, mon-
sieur le comte.

Sa voix sonnait jeune, ferme et galed'une goîté Insolite et poignante
dans le mutisme et l'immobilité de tous.
Il défit le pansement, scruta la bles-
sure, et lui seul parla encore.

Ce sont les derniers soins que je
vous donne, monsieur le comte. Dans
quelques heures, à midi exactement, ja
quittent! Bar-le-Duc. Ce soir, je serai
h l'hôpitnl. Consigne de soldat que je
n'aurai transgressée que pour vous.

Par degrés, sa voix s'atentissait,
comme étoutTée par le silence et par la
pesante et précaire paix de la cham-
bre. Il ajouta pourtant

A mon scntiment, la présence
d'un antre médecin près de vous net
pas Indispensable. Je lègue ix Mlle
Lucie ma botte à pansement.

Il sourit il la jeune fille et reprit
(Lire là suite à la cinquième page.)



A C3r DE3 KT !È3 "\7" 33

1 LA DISCUSSION

DU PROJET FRANÇAIS

SUR LA RÉORGANISATION

DU CONSEIL

.f Genève, 30 août (dép. Havas.)
L'examen des propositions fran-

(aises relatives à la réorganisation
du conseil se prolonge un peu plus
qu'on l'avait espéré. L'impression
première produite par ces proposi-
tions sur la commission avait été
favorable. On savait gré au gouver-
nement française d'avoir essayé de
dissiper par des textes appropriés les
appréhensions manifestées par cer-
tains Etats candidats au conseil de la
Sofiélé des nations. La discussion
qui s'est engagée cet après-midi sur
les propositions françaises a mon-
<rp que la technique et la politique
sont parfois difficiles à concilier.

au crible d'un examen des juristes
de la commission et l'esprit criti-
que de certains membres s'est
exercé, aux dépens des propositions
de M. Dit point de vue
politique, il a été curieux de cons-
tater que les critiques les plus nom-
breuse- et les plus pénétrantes, con-
tre le projet amendé, provenaient
principalementde pays comme l'Ita-
lie, la Belgique et la Suède, alors
que la Franc, l'Angleterre et l'Al-
lemagne se trouvaient manifeste-
ment d'accord pour lP défendre.

Il est. vrai d'ajouter que la discus-
sion a été. d'un bout à 1 autre, exclu-
sivement technique. M. Scia)oja a
déclaré, en lin de séance, qu'étant
donné la situation politique et la
nécessité d'aller au plus pressé il
consentirait à faire des concessions,
même aux dépens de la logique. La
commission, désireuse d'arriver à
un accord, a décidé de confier à un
sous-comité le soin de mettre au
point le projet amendé par les pro-
positions françaises.

ABD EL KRIM REGRETTE

D'AVOIR COMBATTU LA FRANCE

c Je seis résifné à l'exil », dit-il sur le bateau
qui PJ*oijne dn Miroc

Rabat, 30 août Pelit Parisien.)
Un journaliste marocain a pu, à

bord de YAbda. entre Casabianca et
'ranger. approclrer Abd Pl Krim, qui
lui a railla déclaratinn suivante

L'exil est toujours lourd ceux
qui aiment leur coin de terre. Je ne
par* pas joyeux, ni de gaîté de cœur.
Mais je pars en toute tranquillité d'es-
prit. J'al confiance en la parole de la
France et je m'en remets à sa justice
et à sa clémence. Je suis résigné.

Si j'avais su le prestige de ce grand
Îiays, je n'aurais jamais osé lui faire
la guerre.

Le général Boichut, au lieu d'utili-
ser la ligne maritime Casablanca-
aiarseille. est parti par l'Algérie,
renfonçant ainsi: 1 l'ultime possibilité
qui luit fut offerte de connaître Ahd
el Krim. Il est curieux de noter pour
l'histoire future, que jamais le géné-
ral commandant les troupes d'occu-
pation. ni son chef d'état-major, ni
les officiers de leur entourage, n'eu-
rent l'occasion d'approcher ni d'aper-
cevoir le rosui.

LE SEJOUR DU ROGUI AU FRIOUL

MîirseWîe, 30 août (d. Petit Parisien.)
Le commandant Le Maréchal,

attaché à la résidence générale au
Maroc, et M. Saugon, consul générai,
se sont rendu- au Frioul pour con-
trôler les dispositions prises en vue
du court séjour qu'y feront Abd et
Krim et sa suite, entre l'arrivée de
i'Abda et le départ de l'Amiral-
Pierre, qui conduira le rogui à la
Réunion.

C'est dans ie pavillon Fauve!, ce-
lui de- bàtimenls du Frioul qui re-
çoit d'ordinaire les passagers de
première classe des paquebots sou-
mis an réginte de quarantaine,
quand un cas de maladie suspecte
est constaté à hord, que seront hé-
bergé, Ahd e! Krim et sa famille.

En vue du séjour des Rifains au
Frioul, des mesures d'une extrême
sévérité ont été prises dès hier.
Toute personne étrangère au service
sanitaire a été invitée à quitter l'lte
et personne ne sera autorisé à y
descendre avant jeudi soir, c'est
dire que le débarquement d'Abd el
Krim aura peu, sinon pas de
témoins, en dehors des fonction-
naires.

Hommage aux soldats français
tombés à Nivelles en 1914

Nivelles, Ijo août {dép. Havas.)
Une délégation du 10' régiment de

ligne français, en garnison a Dun-
kerque, est allée aujourd'hui dépo-
ser des tlenrs sur les tombes des
soldats français tués à Nivelles en
1914 et des Français morts lors de
l'évacuation du Nord et du Pas-de-
Calais, en octobre 1918.

UN VAPEUR COULE A L'ENTRÉE

DU PORT DE LENINGRAD

Le nombre des victime» serait très élné
19 cadavres ont déjà été repêchés

Riga, 30 août {dép. Times.)
Le vapeur Burrvestiikk, chargé

d'un service local de passagers, s'est
brisé aujourd'hui contre la jetée de
Leningrad, en voulant éviter une
collision avec le navire allemand
(rreyue, et a coulé immédiatement.
19 cadavres, dont ceux de huit fem-
mes et de deux enfants, ont déjà été
repêchés. Le steamer transportait
en temps normal 800 passagers.
Comme on ignore Io nombre des
voyageurs qui se trouvaient à bord
au moment de l'accident, il est im-
possible ci(,, fixer In chiffre des man-
quants. Tout fait, prévoir néanmoins
que ce rliifl'n1 est très élevé.

LA TERRE TREMBLE

DANS LE BASSIN MÉDITERRANÉEN

Faenza (Italie). 30 août (dép. Havas.)
Les instruments de l'observatoire

ale Bendandi ont enregistré, à 12 h. i~>,

un trie violent mouvement, sismique,
d'une durée d'une heure. L'épicent.re
de ce séisme était probablement dans
ia mer Ionienne.

Des dépêches dp Bari et d'Ancône
signalent, que cette secousse a été
ressentie legèrtmeat dans ces villes.

LE POINT DE VUE
ESPAGNOL

SUR LA QUESTION
DE TANGER

UNE NOTE DE M. YANGUAS

Saint-Sébastien, 30 août (d. Havas.}
Le ministre des Affaires étrangè-

res d'Espagne. M. Yanguas, commu-
nique la note officieuse suivante
Le gouvernement espagnol estitnc

nécessaire, pour que l'opinion mondiale
auit en mesure d'apprécier la justice et
le bien-fondé de sa demandes, de préci-
cer la signification et la portée de celle-
ci L'Espngne considère que la solution
définitive du problème de Tanger serait
l'incorporation de ladite ville et de sa
zone extérieure la zone espagnole de
prolectorat au Maroc, à laquelle elle se
trouve fttroltement liée, et sans laquelle
il fni manque des éléments de vie pro-
pre. Celte incorporation, dans le cas où
elle serait agréée par les nations signa-
laires qui ont adhéré ou qui sont invi-
tées à adhérer au statut de Tanger, de-
vrais naturellement avoir comme hase
l'interdiction de fortifier li ploce et de
la transformer en hase navale ou
aérienne, de respecter la du com-
merce et d'établir uuo administration et

une justice égile pour tous. A aucun
moment le gouvernement espagnol n'a
suggéré qu'un mandat lui fût confié par
ln S. D. tY., que, de ta même façon que
tous les autres gouvernements directe-
ment intéressés dans l'affaire, il estime
étrangère au problème.

Sont par conséquent déplacées les
argumentations basées sur la supposi-
tion erronée que l'Espagne sollicite ce
mandat de la Société des nations. La
liaison que le gouvernement espagnol
trouve entre le problème de Tanger et la
position de l'Espagne à la Société des
nations ne vient pas de cette idée qu'un
mandat Ici serait conféré par la S. u. N..
mais d'une coïncidence de circonstances
dans lesquelles on voit se renouveler
l'examen du problème de Tanger au
moment où l'Espagne est priée de faire
tr sacrifice de rester dans la Société des
nations, bien qu'elle ne vole pas satis-
faite sa légitime demande de siège per-
manenl.

M. MUSSOLINI EXPOSE
LE POINT DE VUE ITALIEN

Rome, 30 août {dcp. Havas.)
Ce matin s'est réuni le conseil des

ministres. M. Mussolini a fail) un
large exposé des derniers événe-
ments politiques internationaux qui
ont directement on indirectement
intéressé ''Italie.

Il s'est étendu sur la question de
Tang*1 et a déclaré que ie gouver-
nement italien, s'il est convoqué
une conférence pour Tanger, reven-
diquera le droit d'y intervenir com-
me signataire de l'acte d'Algésïras et
comme représentant d'une grande
puissance méditerranéenne.

Il ressort de l'exposé de M. Musso-
Uni qu'en ce moment ont lieu des
conversai tons entre les puissances
intéressées, et on ne peut pas dire
où et quand une conférence pourra
avoir lieu. En toui cas, la question
de Tanger paraît déjà comptetement
séparée"de celle des sièges à la S.D..N.
L'attitude de la délégation italienne
est établie. Cette attitude aura l'élas-
ticité nécessaire pour faire face aux
sihiatinns imprévues.

LA SITUATION EN ESPAGNE

Les bruits de troubles
sont officiellement démentis

Certains bruits ont circulé dans la
presse anglaise selon lesquels des
troubles auraient éclaté en Espagne,
à Madrid, dans la région de Malaga,
et auraient été causés par un désac-
cord survenu enlr»1 le général Primo
de Rivera et les «juntes d'officier,)
de cavalerie.

Récemment, déjà, des difficultés
s'étai'ent élevées entre les officiers
d'artillerie et le chef du gouverne-
ment espagnol. à la suite de la déci-
sion prise par celui-ci de nommer
désormais tous les officiers au choix.
Or les «juntes» a réclament. !e main-
tien des norninations à l'ancienneté.

Ce différend entre les ottlciers
d'artillerie et le général de Rivera
fut aplani il y a quelques jours.
Quant aux réclamations des officiers
de cavalerie, si elles se sont réelle-
ment produites, elles n'ont donné
lieu à aucun trouble, ainsi qu'en
témoigne la dépêche suivante, de
source officielle

Madrid, 30 août (dêp. Havas.)
L'agence Fabra déclare (tenues de tout

fondement les bruits répandus à l'étran-
fer et suivant desquels des troubles
auraient éclaté en Espagne.

UNE ASSOCIATIONALLEMANDE
QUI SEMBLE AVOIR OUBLIÉ

QUE LE REICH A FAIT FAILLITE

Berlin. 30 août (rtép. PeUt Paria.)
Los détenteur. de billets de 1.000

marks d'avant guerre ont formé une
association pour revendiquer la re-
salorisation à 100 de leur capi-
tal.

Celle demande a été rejetée par le
président de la Reichsbank. Aussi
ie président de l'association, NI. Boll;
n-l.-il. dans plusieurs manifesta-
tions de protestation, pris v partie
le docteur Schacht, en l'injuriant

Le docteur Schacht ayant porté
plainte, NI. Boll a élé condamné à

marks d'amende. Au nombre
d'une centaine environ, les porteurs
de billets d'avant-guerre, présents
à l'audience, lui ont fait une ova-
tion.

Un autocar est pris en écharpe
par l'express de Newcastle

Londres, 30 août ;d. Petit Paris,)
A lx suite. d'une collision, qui

s'est produite cet après-midi, à un
passage à niveau, sur le territoire
de la cnmmune de Naworlh (comté
de Oumberlnnd). entre un train ve-
nant de Newcastle. à destination de
Carlisle. et un autobus transportant
dix-sept voyageurs, huit de ceux-ci
ont été tués net et six autres griè-
lement blessés.

PRES DE CHICAGO, UN TRAMWAY
ENTRE EN COLLISION AVEC UN AUTOBUS

Londres, 30 août (d. Petit Parisien.)
On mande de Chicago à l'agence

Router qu'à la suite d'une violent
collision qui s'nst produite hier. dans
une ville de la région, il Gary. entre
un autobus et un tramway éJectri-
que, plus de trente personnes ont
été blessées, dont quelques-unes très
grièvement.

EXPLOSION A LA POUDRIERE

DU PONT -DE-BUIS

Sept ouvriers et ouvrière» légèrement brûlé.

Bre4 30 aoùt (dép. Petit Parisien.)
Un accident, qui n'a pas eu les

srrave-i conséquences que l'on aurait
pu redouter, s'est produit dans la
soirée à la poudrerie militaire du

Un condenseur a fait explosion et
des vapeurs d'éther ont pris feu. Les
ouvriers et ouvrières qui travail-
laient dans l'atelier s:nistré, quoique
environnés, en un instant, de flam-
mes, réussirent à s'enfuir.

Sept d'entre eux ont été brûlés
aux mains, aux bras et au visage.
Leur état n'est pas grave. Les plus
sérieusement atteints sont MM. Le
Hir et Gloanec, sous-agents techni-
ques.

Les dégâts matériels ne sont pas
très importants.

ACCIDENTS^D'AUTO
Capotage près de Thury-Harcourt le conduc-

teur taé un commerçant parisien, son
fils, sa bonne et son chauffeur blessés

une fillette de deux ans indemne

CcKti, 30 août (dép. Petit Parisien.)
Revenant de Cabourg en automobile

ovpc s.i famille et sps domestiques, en
tout huit personnes, M. Abraham Brrpn-
baum, négociait, 1, passage des Petites-
Ecuries, à Paris, dut s'arrêter à Thury-
Harcourt, l'arbre d'embrayage de la voi-
ture s'étant rompu. Il ga-ra l'auto en
panne dans un hiHel du pays.

M. Martin, patron de l'hoïel, se mit à
la disposition dn M. Berenbaum pour le
conduire dans sa voiture quatre places,
lui et les siens, à la gare de Caen. Un
premier voyage s'effectua sans incident.

Au second voyage, le négociant. son
fils ligé de six a.ns, sa flldette de deux
ans, son chauffeur M. Buresi, toueur de
taxis à Riva-Bella. et sa bonne prirent
place dans l'auto de l'hôtelier.

A dix kilomètres de Thury-Harcourl,
près de Suint-Laurent-de-Cond!al, ddns
un virage, pris assez vite, la voiture
capota projetant tous les occupants sur
le sol. M. Martin, atteint d'une fracture
du crfine ne tarda pas expirer. M.
Berenbaum fut blesse assez grièvement
à la tête et au bras gauche ainsi que
M. Buresi, atteint au pied droit, à la
main gauche et. au visage. Le jeune gar-
çonnet eut. une double fracture dc la
cuisse gauche la bonne eut des contu-
sions diverges quant Il la fillette, elle
se lira indemne de ce grave accident.

Les blessée furent pansés à l'hôpital
de Caen, où seul le chaugenr a été hos-
pit.Tlisc. M. Berenbaum s'était fait con-
duire dans la nuit Il Paris avec son fils
qni a été transporté dans une clinique
d'Autrui).

Près de Neufchâtel-en-Bray
un motocycliste parisien grièvement blessé

Rouen. 30 août {dép. Petit Parisien.)
Un jeune ouvrier peintre. M. Léon Clé-

ment, dix-huit ans, demeurant à Parie,
.'i. rue des Chantiers, qui se rendait au
Tréporf en motocyclette, s'est jeté contre
une auto.

Relevé avec de graves blessures à la
jambe et à l'épaule droites, il a été
trnuspnrfé en automobile à son domicile.

Trois blessés, dont deux Vers aillai., dans

âne collision à Dieppe
Dieppe, 30 anrlt Petit Parisien.)
Au cours d'une collision d'automobi-

les près de la rue Gambetta, NI. Lino
Léa.1, demeurant h Versailles, qui con-
duisait un des véhicules, a été contu-
sionné; Mlle Ragot, de Dieppe, qui ac-
compagnait le conducteur, a été assez
grièvement blessée au visage; un troi-
sième occupant, M. Georges, voyageur
de commerce à Versailles, a été légère-
ment contusionné.

Une Parisienne blessée près de Compiègne

Compiègne, 30 août (d6p. Petit Parisien.)
Une auto, appartenant à NI. Pierre Du-

cret. i.f, rup des Acacias, il Paris, et
conduit par Mlle Jeanne Suty, qui dé-
butait an vnlant, suivait la route de
Piorrpfonds il Compiègne lorsque, par
suite d'une circonstance non encore
définie, elle capota.

Seule, Mlle Sut reçut des blessures
assez graves pour qu'on dût la trans-
porter k rhrtpikil. Ses deux compagnons
s'en tlrèrenl avec de légères contusions.

Une voiture se jette sur un arbre

une luée, un blessé
Rayonne, !i0 août (dép. Havas.)

Riivenant de l'étang de Léon, M. Raoul
Tastet, sa femme et leurs enfants ren-
traient en automobile à Bayonne, quand
p.i;1 suite d'un dérapage, leur voiture
heurta violemment un platane. Mme
Tasii-t fut tuée sur le, coup son mari
t'nl, transporté à Bayonne dans un état
îi'ès irrave leurs enfants sont indemnes.

Aux Communes,
un député travailliste est expulsé

de la salle des séances

Londres, 30 août (dcp. Havas.)
La Chambre des communes s'est

réunic cet après-midi dans le but
spécial d'adopter la motion renou-
velant l'état de circonstances excep-
tionnelles, en raison de la continua-
tion de la grève des mineurs.

Le début du débat a été marqué
par de fréquentes interruptions tra-et, le président a donné l'or-
dre au.député Jack Jones de quitter
la Chambre.

M. Jones a quitté la salle très len-
tement en s'arrêtant fréquemment
pour adresser des remarques au pré-
sident et, aux membres du gouverne-
ment.

La séance a été alors suspendue.

Sérieux engagement prés d'Akaba

entra Bédouins de Transiordanie et d'Egypte

Londres, 30 août (dép. P. Parisien.)
Un message Centra News annonce

qu'un sérieux engagement a eu lieu
dans la région d'Akaba (il l'est de
la presqu'île du Sinaï) entre Bé-
douins de Transjordanieet Bédouins
égyptiens. La situation paraît assez
.ar'ave. ajoute le message, puisque les
au toril es britanniques ont envoyé
un navire de guerre il Akaba où
s'est rendu également l'émir Shaker,
l'un des principaux chefs transjor-
daniens.

[Le port de Akaba. situé au fond du
golfe du même nom, faisait autrefois
partie .du royaume du Hedjaz, mais
depuis septembre 1922, et par décision
de la S. D. N.. il appartient aux tern-
toires de mandat britannique de Trans-
Jordanin.]

LE RAID AÉRIEN
LONDRES MELBOURNE-LONDRES

Cohham a quitté Adélaïde
Adélaïde, août {dép. Times.)

L'aviateur britannique Alan Co-
bham est reparti d'Adélaïde ce ma-
lin il h. vU, à destination d'Ood-
nadatta où, à cause du brouillard
et de la pluie, il ne pourra guère
arriver avant la tombée de la nuit.
Il espère atteindre Port-Darwin
dans la journée de jeudi.

UNE LETTRE DE M. POINCARË

au sujet de l'épave du «Bouvet»

Marseille, 30 août (dép. Havas.)
A la suite de la démarche effec-

tuée auprès de M. Poincaré, relative-
ment à l'épave du Bouvet, dont le
gouvernement turc aurait la préten-
tion de s'emparer en toute propriété,
sous prétexte qu'elle se trouve dans
ses eaux territoriales. M. Gustave
Gouin. président de la Fédération
nationale des associations françaises
d'anciens combattants d'Orient, vi'ent
de recevoir de la présidence du con-
seil la lettre suivante

J'ai bien reçu la lettre que vous
m'avez écrite au nom des anciens
combattants d'Orient pour protester
contre la profanation dont pouvaient
être menacées les glorieuses épaves
coulées en i'Jlo dans les Dardanelles.

Vous avez bien voulu me rappeler
que le Bouret renferme, toujours clans
ses flancs les corps de plusieurs cen-
taines de valeureux marins français.
J'ai pris les dispositions nécessaires
pour que l'intervention que vous rolli-
citez auprès du gouvernement, turc fût
efficace et donnât tous apaisements la
pieuse pensée des familles et des
anciens camarades de ces héroïques
marines.

DEMAIN, A PARIS, LE GAZ A 0 FR. 85

La préfecture de la Seine rappelle
qu'n partir de demain le prix
du gaz à Paria sera porté de 0 fr. 75
à 0 fr. 85.

Le nouveau tarif résulte d'une for-
mule tenait compte des cours prati-
qués pour le charbon et les saltires.
de la valeur des sous-produils et des
impôts et taxes.

L'augmentation de 0 fr. 10 repré-
sente 13 0/fl environ du tarif du
1" janvier 1926. Depuis cette méme
date, le prix tr-oyen des charbons de
foyer domestique a augmenté de

UNE FL0T1LLE RUSSE A CHERBOURG

Leurs équipages ne pourront descendre à terre
que pour les corvée.

Cherbourg. 30 août (dép. Petit Parisien.)
Une flottille de dragueurs russes, com-

posée des unités Snieg, Chachalot, Chat-
turm, Chahieff, Schoppa, Veniloff, La-
combo/a, Chornçhka, Kesn, Cyclomenka
et Krau, est arrivée dans le port, où elle
a mouillé, à l'exception d'un remorqueur
quj, par suite d'une avarie d'hélice, a été
autorisé à accoster au Homet, pour répa-
ra tions.

Les équipages ne pourront descendre
à terre que pour les corvées.

135 médecins française et étrangers

au cours d'un voyage d'études

reçus par la municipalité de Strasbourg

Strasbourg, 30 août, {tlép. Haras.)

ce malin, h. 30, les cent trente-cinq
participants du treizième voyage d'étu-
des médicales, parmi lesquels se Irou-
vent de nombreux médecins étrangers.Le Gal, fleibal et le secrétaire,
général de la préfecture étaient présents
?i i.nîlr>M. Peirotes, députe, maire, entouré de
plusieurs conseillers municipaux, a sou-
hait'! lu bienvenue aux membres de ce
voyage scientifique et surtout aux hôtes
étrangers qui s'y sont joints.

L'orateur a terminé en souhaitant que
!es hôtes de Slrasbourg aidassent la
ville et l'Alsace dans leurs efforts pour
le bien de la France et de l'humanité.

Le professeur Curant, professeur à la
faculté de Paris, a répondu brièvement
au nom des médecins participant au
voyage. Il s'est déclaré heureux de pou-
voir revoir à nouveau l'Alsace et ses ins-
titulions médicales et sanitaires.l vin d'honneur et le traditionnel
kugelhopf nnt été servis à l'issue de
cette réception.

LE CONGRÈS DES GRAINS DE DIJON

Dijon, 30 août (dép. Petit Parisien.)
La réunion commerciale annuelle,

dont la création à Di,jon remonte à 184S,
et qui ne fut suspendue que pendant
la guerre, s'est tenue aujourd'hul. Elle
rassembla de très nombreux négociants,
minotiers, courtiers et cultivateurs, de
diverses régions.

Les dernières récoltes de la Côte-d'Or
ont donné peine satisfaction. La super-
ficie en ble, avoine, seigle et orge est
sensiblement la même que les années
précédentes.

Le rendement du blé est évalué entre
15 et 18 quintaux par hectare. La ré-
colte est bonne aussi en avoine.

Voici un aperçu des cours pratlqués
blé de choix, 222 fr. hlé ordinaire,
220 fr. Bourbonnais et Auvergne,
de 224 à 227 fr. région lyonnaise, de
228 à 230 fr. autres provenances cou-
rantes, mêmes prix.

Orge, liO à iii fr. Champagne,avoine. 110 il 11: fr.; blanche,
110 fr.; grise d'hiver, fr.; grise
noire. Ht fr.; seigle de Bulgarie,
178 fr.; autres, 180 fr.: sarrasin de Bre-
tagne, 16G à 180 fr. La farine de fève
est traitée au prix de 275 fr.; son, 82

90 fr.; colza, Seine-Inférieure, 360 à
;i70 fr.. suivant qualité.

LES BOULANGERS DE LYON

NE FERONT PAS GRÈVE ?
Lyon, 30 août (dép. Havas.)

A la suite d'une entrevue qu'elle a n
eue ce soir avec le maire de Lyon, la nchambre syndicale des boulangers a dé- c
cidé de continuer le travail aux condi- L

lions offertes par la municipalité.
La grève des boulangers est donc °

écartée.

UN OUVRIER TUE SON CONTREMAITRE ]

ET SE SUICIDE

Mulhouse, 30 août (dép. Andio)
A Thann. un ouvrier de la Tournerie, il

NI. Eugène Lembté, trente-six ans, evaif,
il y a quelques jours, donné son cnngé
k la direction de cette maison, à la suite r
d'une querelle qu'il avait eue avec un de C

ses camarades d'atelier. S'étant rnvieé ç:

entre temps, il alla demander à la direc-
tion de ne pas considérer sa décision l

comme irrévocable, et aucune réponse ne
lui étant parvenue, il en ressentit un vif
dépit. Il crut au rejet de sa demande, et
en rendit responsable son contremaître,
M. Hograindreur, qui, précédemment, lui
avait fait quelque observations.

Il se rendit dans le bureau du contre-
maître, qui, assis à sa table de travail,
tournait le dos à la porte d'entrée. Lem-
blé avait à peine franchi le seuil qu'aus-
sitôt il braqua son revolver sur M. Ho-
graindreur et lui tira une balle dans la
tête. Celui-cf tomba foudroyé. Retour-
nant, elors son arme conte lui-même, le
meurt.rier se fit justice, avant qu'une
ouvrière occupée à nettoyer le bureau
ait pu intervenir.

Lemblé. qui respirait encore, fut trans-
porté à l'hôpital, mais ne tarda pas à
succomber.

Quatre ecclésiastiques de Thann
victimes d'un mystificateur

Betfort, 3U août (<lép. Petit Parisien.)
Ce matin. M. Gabolde, procureur de la

République Belfort. fut très surpris
de recevoir dans mm cabinet des ecclé-
siastiques.- habitant Thann, MM. de Sen-
Ihe. Blotzheim et Geishouse qui se pré-
sentaient la suite d'une convocation du
parquet de Mulhouse, les appelant de,-
vont le parquet de Belfort. Le procureur
s'aperçut aussitôt que ces prêtres avaient
été l'objet d'une mystification. Un autre
prêtre de Thann, également convoqué
dans les mêmesconditions, s'était excusé.

Le parquet de Mulhouse a ouvert une
enquête il. ce sujet.

WAITS DIVERS
PARIS

Les accidents de la rue
Par suite de la rupture soudalne de la

direction, le taxi conduit par M. Grégoire
PapclJenko, 'rue de la Goutte-d'Or, est
allé buter, la nuit ilernifre, cuntro un bec
de gaz du boulevard Lanne». 5t. IVoël Bou-
iltn, vinyt- trois ari=, 27. muà 4 Bou-
ldirue, qui occupait le veliicule, a eu la cla-
vicule droite fracturée.

M. Auffus-te (juumatn, vingt-trois ans,
rumbti;, OS, rue Bui!eau, renversé rue du
Uêuéral-Foy par la camionnette pilotée par
M. Geoi'ifei Riclie=, rue Jenii-Jaures, à Saint-
Denis, a été admis a Bcaujon.

Rue (le Valence, un camion automofiilu
renverse NI. Louis Pépirio, soixante ans,
i!8. rue Tounicfort, quo l'un a transporté a la
PiiiA daiu un état grave.

Le fe«
Pour une cause qu'elle n'a pu expliquer.

Mme Jeanne sanvanet, quarante ans, lingère
au troisième étage, 72, boulevard Ménilnion-
tant, a, hier, mis accidentellement le teu
dans sa chambre. En tentant d'éteindre l'in-
celklie, la lingère a été grièvement brûlée
à la face et sur diverses parties du corps.
Elle a été adrnise il l'hôpital Tenon.

Les pompiers de la caserne Parmentier
se sont rendus maltres du sinistre après
trois quarts d'heure d'efforts.

Explosion de gaz à la Banque de France
Hier vers il h. 30, un ouvrier plombier

.Ni. Maurice Cauvin, trente-quatre ans, em-
ployé au service du matériel de la Banque
de France, effectuait une réparation à un
appareil à gaz, placé dans un bureau du
premier étage, rue La Vrillère. Soudain
une violente explosion se produisit, faisant
roler en éclats les carreaux et causant
d'assez important» défais dans la pièce.
Uràce à la présence d'esprit tlu ploniliier,
qui rut irfts légèrement blessé au visage,
aucun incendie ne se déclara. NI. Labat,
commissaire de police' recherche les causes
de l'explosion.

Un plombier qui en a lourd

sur la conscience
Ouvrier plombier en rupture. Auguste

Montelllard, âgé de vingt-trois ans, habitant
42, rue Hicliard-LenoU- avait. récemment
pénétré par une fenêtre che/. son voisin
M. ory, Imprimeur. Il avait rallé une somme
de 50u francs et un lot de bijoux. Retrouvé,
hier, par les inspecteurs Nézoiidet et De-
grain le voleur a été arrêté. Il était récem-
ment sorti de la prison de la Santé aù il
purgeait une condamnation pour infraction
à un arrêté d'interdiction de séjour. Il aura
à répondre également de divers abus de
confiance, commis par lui l'année dernière.

Retrouvée grâce ta c Petit Parisien
M.. Gaston StftlT, 13, rue de Flandre, nous

avise que sa Nlle Suzanne, âgée de quatorze
ans dont nous avions signalé la disparition
du domicile paternel, a été retrouvée
errante à Montmartre par, une artiste tut
ayant lu dans le Petit Parisien le signale-
ment de la Jeune fugitive avait informé le
commissaire du quartier de la VUlette.

Cambriolages et vols
Des Inconnus se sont introduit*, l'autre

lui 11. dans le magasin de lingerie de Mme
Bisea, S, rue de la Bidassoa, et ont emporté

pour francs rte marchandises.
Cinq cheminots ont été surpris, à la

gare de Lyon, volant des caisses de vin Iln.
Trois ont été envoyés au dépôt les doux
autres ont été laissés en liberté provisoire
cn raison de l^urs ebarges de famille.

Boulevard SébaMop&I, Lucien Devilo,
vtngt-neur arts, san,3 domicile, poussant une
voiture des quatre-snlsons offrait a bas
prix des fruits et des légumes. Celle baisse
in-ollte surprit un agent qui ques'lonna !e
marchand. Celnl-cl dut avouer que, dans

les p.'iruge's des Halles, il avait volé voiture

Nous avons relaté ;e voi dont fut vie-
time, près de la gare du nord, no inaraiçr
du port d'Anvers M. Jean Deciiluevé, âgé
dft uiLirante-trois ans. S'étant endormi sur
un banc, NI, De<:uluev« avait e;A ilêvaliné
par de jeunes malandrins qui l'il avaient
subtilisé son portefeuille contenant t.TM
francs et un bulletin de baga?.;s. L'enquête

générale a rail retrouver lea couoabics liuu-
levard de la Chapelle [saac Lévy, vmifi-
ctnq ans, 37, rue de la Gouttc-d'Or Marc?!

sage du Temple. Tous trois ont été envoyés
au dépôt.

Mrs Ruth Taylor. vingt-trois ans, de
nationalité américaine, demeurant 63, avenue
Ma-rceiiti. a signalé la perte, dans un taxi,
!iélé avenue de l'Opéra pour se rendre à
son domicile, d'une broche on platine ornée
de pierres précieuses, valant 35.W0 francs.

M. Chartes Locard, cinquante-huit ans.
rue des Maraîchers, frappé, hier, vers

midi, par M. Germain, patron du débit situé
a celle adresse. a été conduit à l'Hotol-
Dieu un état assez grave.

coups de couteau au cours d'une rixe avec
des ouvriers d'une fabrique de ressorts de
la rite Fatiihrrbe. L'agresseur, le contre-
maltre François Doli>ard, vingt-quatre ans,
domicilié Impasse Trouillot, bien qu'invo-
quant la légitime défense, a été arrêté et
envoyé au dépôt.

SEINE
Une ménagère brûlée vive

L'autre jour. Mme Rose Defrey, vingt-
quatre ans. ménagère, femme d'un gardien
de la paix, demeurant 4s bis, rue de Paris,
à Pantin, mettait imprudemment à chauffer
sur un réchaud un récipient contenant de
l'encaustique. Soudain le mélange prit feu
et Mme Uefrey, grièvement brûlée sur tout
le corps, dut être transportée a l'hôpital
Tenon où elle est décédée hier.

Les accidents de la rue
Boulevard du Havre, il .\anterre, m. !telle

Wenicu. vingt-huit ans, hôtelier, a été ren-
versé devant son domicile, par l'auto de
Ni. Alexis Verdier, 31, rue de la Paix, à
liezons.

Le Ulessé, dont l'état est grave, a été trans-
porté il la Maison départementale.

A des rues Colbert et de Nan-
terre à Colombes, une auto conduite par
M. Gustave Evrard, 50, avenue Marceau, a
Courbevoie, a heurté la camionnette dh
1 .il. Alexandre Perronnet, boulevard d'In-
kermanu, à îieullly.

Ce dernier vélricule a renversé un vieil-
lard hospitalisé rtc la maison départemen-
tale, M. Alexandre Chardon, soixante-sept
ans, qul traversait la chaussée.

Relevé avec des contusions multlples, le
sexagénaire n'a pus tardé à succomber. Son
corps a ét6 envoyé à l'institut médico-légal.

En maniant un revolver
En voulant décharger un revolver, M. Ray-

mond Jollivet, dix-huit ans, demeurant che-
min de Montfort, à Aubervillicrs, fit malen-
contreusement jourr la détente et se logea
une balle dans l'abdomen.

On l'a transporté a l'hôpital Saint-Louis
où son état a été reconnu grave,

Renverse par un tramway
Rue de Paria, à Pantin, un tramway de

la ligne 31 S. conduit par le 'Wattman
Edouard Ferraud, a renversé un ouvrier
d'usine, Ni. Cyprin Margery, trente-huit
ans, père de cinq enfants, habitant f36, cité
Gardln, à Drancy.

Grièvement blessé à la têtt". M. Margery
a été transporté il l'hfipital Tenon.
On repêche le cadavre du cycliste disparu

On a repêché, au quaià Ville-
neuve-la-Careunc, le cadavre de )1. Louis
Guyon, trente ans. rue de Parls. à Ciichy.
dont la bicyclette et les vêtements avaient
été trouvés vendredi, à Asnières, sur la
berge de la Seine.

Lra Garenne-C.olom.bes. Dans un tir
forain, place de la Républiqne, M. Marcel
Georgette. vingt-trois ans, IU, rue Voltaire,
a été blessé au bras gauche par une balle
qui a ricoché. A Beaujon.

Xanlerre. M. André Ravion, vtngt-slx
ans, 0, rue Saint-Germain, est tombé d'un
tramway en marche, place de la Défense, à
Courbevoie. Il a été transporté à Beaujon
avec une fracture de la machoire.

Un résinier incendiaitdes forêts de pins

pour pouvoir vendre les arbres

Bordeaux. 30 août .ûép. Petit Partsiea.)
Par deux fois le feu avait été mis i la

belle forêt de Breiange?. à Beaussac
(Dordogne), et l'on n'avait pu découvrir
le coupable. L'inspecteur Ueiîles, de la
"• brigade mohile de Bordeaux, vient
d'arrêter le résinier que le
marquis de Maillard, propriétaire de la
foret, avait installé au hameau de Nan-
chères.

On croit que Pannetier allumait des
incendies pour traflquer de la vente du
bois des pins, l'écorce seule des grand»
pins brûle et le bois peut être débité.
Or Pannetier aurait vendu personnelle-
ment pour 75.000 francs de bois.

Pannetier, qui aurait d'ailleurs d'au-
tres méfaits sur la conscience, a été
écrou;

Joseph Bouchard, bijoutier Mmes.
disparaît, emportant à son nssoclé, M. Caba-
nes, 5.000 francs et une auto.

Jean Pane--), le chauffeur grenoblois
assailli par un client rur la route de Saint-Georges-de-CojBmiers a succombé à ses bits-

LES COURSES
HIER A VINCENNES. Les résultat»

PRIX DU GAP
Au trot monté. C.ouo francs, 2,S00 mètres
1. Yâsei (Carré) 4t • 36 »

à NI. F. liertrinP 12 8 50
2. Atalante VII (Baloche)P 15 50
3. As du Jour (Guéroult)P 11 50 6

4. Alger (Postlo. Non placés Ané-
mone IV (Voisin) Avril (A. Sourroubllle)
Actrice (E. Marfe) Astre (Vorzèle) Abri-
cot II (Delamare) Anémone !Il (P. Gllton);
Académle Il (V, Feray), distancé de la troi-
sième place pour avoir passé le poteau augalop. Durées 4' 28". 4' 28" 1/10,
4' 2S" 3/5, V 29" 4/5. Réduction au kilomè-
tre l' 7/10. Onza partants.

PRIX DE BERGERAC
Au trot attelé. S.OOu francs, 2,500 mètres
1. Bellone 111 (Carré) 21 • 14

à NI. F. flertrinP 12 6 50
2. Bruyère H (Guéroult) ff 50 6 »

3. Bologne (Tamberl) 4. Bonjour D. D.
(Thevrey). ion placés Balsamine 11
(E. Picard) Bataclan II (Neveux) Borghèse
(L. Hardy). Durées 3' 3' 53", i' 0",
4' 6" 1/5. Réduction au kilomètre Il 32".
Sept partants.

PRIX DE CHAMPIGNY
Au trot monté. 10,000 francs, 2.500 mètre?
1. Brahma (Fordnat) G 29 50 20

à M. P. BozoP 14 Il 50
2. Brigade iGuéroult)P 24 50

3. Bacchus II (Picard) 4. Bengali (Lin-
tant), Non placé Bettina IV (E. Marie).

Durées 3' 5S", 4' 4/5, 4' 1", 4' 4". Réduc-
tion au kilomètre l' 34" 1/4. Cinq partants.

PRIX DE LA FAISANDERIE
Au trot attelé. 6,000 francs, 2,2W mètres
1. Vieux -Voleur (Expert) G 35 50 a)

à Mme Il. LegrosP 15 50 9 50
2. Vézeronce (Guéroult) 14 50 7
3. U Dada (PalnjP 23 » 10

4. Walkyrie V (Pentecôte). Non placés
Vigilant (Courtade) Josaphat (L. Dufour)
Upas V (Hurle) Vieille Amie (A, Tamberl)
Vision III (Bakker); Valentln Btrd (L. Joliet).

Durées 3' 28" 2/5, 3' 1/5, 3' 33" 4/5,
3' 35". Réduction au kilomètre i 32" 3/5.
Départants.

PRIX DU NIVERNAIS
Au trot attelé. S.OUO francs, 2,g00 mètres
1. Abigall (Kougeron)G 338 » 188

à NI. E. FougefonP «i 43
2. Aladin (Hémard) «^38 50
3. Arbalète (Meunier)P 28 50 10 ».

4.Alglonne (Th. Monsieur). Non placés
Artisan (Cadlot) Amateur Il (Bouley) Ami-
tié (Bidikoff) Aujourd'hui (Capovilla) A.
Dorée (C. Massoni Auberive III (F. Pros-
per) Arlette VII (Thevrey). Durées
4' 3/5, 4' 1/j, 4' 25" 2/5. 4' 2û" 4/5.
Réduction au kllumètre 1' 33" 1/14.
Onze partants.

PRIX DE CHATEAU-THIERRY
tu trot monté, 20,000 francs, mètres

Tzigane (Chrétien) G 67 » 50
M. Ed. Beauvois P 14 50 10

Vagabond II 'Simonanl»Il
Torpille (Sourronbillu) 15 » 7

4. Ukase Impérial (Neveux). Non pli-
nés Voltigeur III (r. Marin) Urgent ;Gou-
geon) Valmy III (BaloelitO Taïaut (Pes-
son) • Vigne Vierge (E. Picard). Durées

11'" 1/5, 4' 1/5, 4' 15" 1/5, 4'
Réduction au kllomètre l' 28" 1/8. Neuf
partants.

PRIX DE MAMERS
Au trot attelé. 8,000 francs, mettes
1. Vallet (Vigneaux;G 170 138 :,<)

a il. J. B. Moyen P 48 50 au ;,0
2. Vaillant (Torcinal) P 18 » Il :,0
J. U/.ès (Capovilla) P 37 50 26

4. Tyllane (Buttl). Non placés Rondins
Sun (Blancart) Ulrich (P. Gitton) Violette
Blanche (Bouley) Viseuse (Llbeerti Vi-
comte B. (Le BoiirMs) Riffe (Ed. Macé!
l.'itica (Stmonard) Venelle (Auvray.-
Utnnodla (P. Vie-1) villaroche '.Dessauzei
Ukore (A. Sourroubille) Topsy Médium
(Th. Monsieur) Uvaldi If (G. Pentecôte).
Durées 3' 48" 4/â, 3' 49" 1/5, 3' 51" 2/5,

52". Réductton au kilomètre 1' 30" 3/5.
Dix-sept partants.

HIER A PONT,L'EVEQUE. Les rémltats
PRIX DU GOLF

Haies, handicap. francs, mètre-
1. Bomarsund (Petit) 24 »

a Ni. Marc Gugenheim750
2. Flyinger (Spooner) 7 m
3. Viozane (Huline) P 8

4. Il II (G. Joiner). Non placé
Vandenesse (Goulpeau). 3 long., 1 long.,

long. Cinq panant-
PRIX DE COQUAINVILL1ERS

Steplo-L'liasa militaire. a,0O0 fr., m.
1. Lu- (propriétaire*'i 3*

IL M. Tatou 13
2. Noisetier Il iSaunicr.P 16 5"

Non placés Georgelte (M. d'Aymery),
tombée Irtylle Printanière (M. de Vertha-
mon), tombée ct remontée Cornwall (M.
Gassiat), tombé Combo (M. de Fraguien,
tombé Le Chamarre Or. Botreau-Bonne-
terre), tnmbé et remonté. 15 long., loin,
loin. Sept partants.

GRAND STEEPLE-CHASE DE DEAUVILLE
5O,ixx) francs. 4,200 mètres

1. Qulneville (N'iaudot) G 15

au marquis de Triquervilie Il 10

2. Jazz (Haes) P il
3. Radzlville (Jolner) 4. Indigène (R. Pe-

tit.) Non placés Se Souvenir (Ed. Haes);
Salam (H. Caron). 4 long., 3 long., 3 long.

PRIX DU BAC
A réclamer. t),5i>o francs, mètres

1. Millstone (Semblât! f0 50
à M. Lugènt- NalletP 10 502 Menuldn (Harns)P 13 50

3. Kylaime (Allemand)) 4. Jupiter II (R.
Sauvai), Non placé Sibiril (E. Chance-,
lier). 1 long. 1/2, encol., t long. Cinq
partants.

PRIX DE NORMANDIE
francs. mètres

Dame Marie 111 1 (Allpmand) 18 50
à M. L. Olry-Hatferer P 14 M

2 Sun God (Bret2rési.P P 16 50
3 Brumaire (Esling) 4. Royal Flush (M.

Amossé). Non placé Destruction (Sem-
blat). Courte Lete, 1 long., 2 long. Cinq
partants.

PRIX DU CASINO DE DEAUVILLE
Handicap. francs, 2,600 mètres

11. Qucen o'the May (Allemand) 30 50

à M. L. oiry-iiœaerer r> t3

2. War Mask (Ksling; P «
3Xdor (Andrewsi 4. Man in tlie Moon

(M Drethùs). Non ylacé Barsac (sem-
blat'. 3 long., 1 long" 1 long. Cinq
partants.

AUJOURD'HUI A COMPIEGNE, à 14 heures

NOS PRONOSTICS. Prix Spécial de la
Société du Demt-Sanq (attelé. fr.. 2,mo
m.) Arcadie, Uranus. Prix Léon Aublnetu
(8 0(iO fr., 2.800 m.) Arlequin III, Assur V.

Prix de la Ville de Compiègne (partte liée,
fr., in.) Stradella, Templier.

Omnium des Amateurs (3,000 rr., m.)
As d'Atout, Ulloa V. Prix Lieutenant de
Malherbe (military. 3,000 rr.. 4,000 m.)
Idylle Printanière, Douce Amère.

AUJOURD'HUI A PONT-L'EVEQUE

NOS PRONOSTICS, Prix de Manneville

Maïlharro Domino. Prix de Clairefontaine
(haies handicap, fr., 3.2tA m.) Val

d'Or, Europa. Prix d'Auvillars (cross-coun-
trv militaire, fr.. m.) Tommy II.
Trépied. Prix de la Cahotte (à réclamer,
« Mi fr., l.Olio n.) Loving, Sultane XV.
Prix de Beuzevlile (î.500 rr., l.ioo m.) Ladyy
Houmi, (..apuclue V. Prix de la Société
d'Encouragement fr., 2.i00m.) lilack
Hawk. Loulou Il.

L'agresseur de M. Dutey Harispe

devant les juges correctionnels

Devant le tribunal correctlonnel de
Versailles comparaissait le maître d'hô-
tel Arthur Guillaume qui, le juillet
dernier, à Saint-Ooud, menaça de mort
son ancien mnîlre. M. Edouard Dutey
Harispe, administrateur de la compagnie
de l'Est. Ce dernier, on se le rappelle,
rentrait chez lui pour déjeuner lors-
que devant la porte de sa villa, 5, rue
Lavât il fut abordé par Guillaume qui,
proférant des menaces, braqua sur lui
un revolver.

Désarmé sur-le-champ, l'agresseur
déclara avolr simplement voulu effrayer
M. Dutey Harispe, lequel, en fournis-
sant sur son compte de mauvais ren-
seignements, l'empécliait de trouver un
emploi.

On constata, en effet, que l'arme était
restée au cran d'arrêt.

Abandonnant l'inculpation de tenta-
tive d'homicide, le tribunal n'avait
retenu que celle de violences et de
port d'arme prohibée. En conséquence,
Arthur Guillaume a été condamné à
dix mois de prison avec sursis et
100 francs d'amende.

Lithinés o Gustin

ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER

Le déraillement de Vernaitoa
Nous avons, dans nos dernières édi-

tions d'hier, annoncé comment, diman-
che soir, un peu avant minuit, sur Il
ligue Lyon-Sniut-Etienne, le train de
voyageur, litléralement bondé,
venant de Saint-Etienne, a déraillé enfre
les Kares rle la Tour-Millery et de Yer-
saison.j'eu après Givors.

Les plateaux de chêne tombés sur la.
voie. et qui firent sortir la locomotive
des rails, avaient été chargés à Iligoin,
sur un train de marchandises allant k
Nier. Par cltance, un peu avant le dé-
railtement, le train i.233 avatt été croisé
par un autre train. Si le croisement
avait eu lieu quelques minutes plns tard,
une catastrophe se serait produite.

Outre le mécanicien Ozanne et le
chauffeur Gemier, grièvement brûlés par
des jets de vapeur lorsque la locomotive
déraillée se coucha à demi, et oulre la

employé qui se trouvait dans le fourgon
de tête a élé légèrement blessé.

Les dégâts matériels sont important.
et la circulation sur la ligne Lyon-Saint-
Etienne ne sera sans doute rétablie
qu'aujourd'hui. En attendait, les trains
de voyageurs qui doivent emprunter
cette direction sont détournés par la
rive gauche du Rhône.

Deux trains de marchandise!

te prennent en écharpe: demi blessés
Nîmes, 30 août {dép. Petit Parisien.)

Un train de messageries a été pris vn
êrlwrpe, en gare de
par un autre train de marnharidises.
Plusieurs wagons ont été éventrés. La
machine du Irain tamponneur est sortie
des rails. Deux employés ont été légè-
rement blessés. Les dégâts sont impor-
tants.

Un train départemental déraille
dans la Sarthe quatre blessdt

Le Mans, 30 août Idép. Petit Parisien.)
Le train départemental du Mans à

Bonnétahle a déraillé près de cette der-
nière ville.

La locomotive, le fourgon et une voi-
ture ile voyageurs ont été renversés.

Quatre employés, un contrôleur, le
mécanicien, le conducteur et le chauffeur
ont été blessés, dont les trois premiers
assez grièvement.

L'enquête n'a pas encore permis d'étu-
blir les causes de l'accident.

UN CHARRETIER DE FERME
EST TUÉ PAR UN POLONAIS

CluUeau-Thierrv, :i!) août (dép. P. Par.)
Un drame s;ast déroulé, près de la

Kerté-Mïlon, tLtas la ferme de Musioy,
oxploiléa par M. Barroie.

Au cours -.l'une querelle provoquée par

vingt-trois ans, fut tué par un .1 srni-s-
tique polonais, Dobrijubowski. Le iii.ur-trier, qui avait réussi à prendre la fuiic,
fui. rejoint quelques .Meures plus tard
pat' les gendarmes et î-ci-ouO x Chàlciu-
Thierry.

Une erreur d'étiquette var une potion
cause la mort d'un bébé de cinq mois

Appelé auprès d'un bubé de cinq mois,
Hobert Sobaux. dont la famillt-
37, rue de l'Epi-d'Ûr, à
netsse (Suine-ot-Oi»«), lu D' (i.id^1., Je

prescrivit nue potion que Mine
Subaux lit exécuter chez un ph;<r'i':jc;i'H
de cette dernière localité. Après avoir
absorbé quelques cuillerées de la pjî.iu.'i,
le bébé décéda dans la soirée.

Le If Gadrat refusa !<: permis d'inau-

le D' Deronie de pratiquer Van'.upsic
Le" praticien a- conclu à un empoisonne-
ment. Les viscères ont été envoyés au
laboratoire municipal. dèe ;:ijin!e-
nant le pharmacien a reconnu qu' y
avait eu interversion d'étiqueté sur le
flacon emporté par Mme Sobaux en
même temps qu'un luIre desliué à une
vnisine.

ON SOLDAT TUE UN ARABE
QUI BRUTALISAIT SA MÈRE

Dans la soirée du 7 août den:ier, un
Arabe. Mohamed Gehmra, trente-quatre
;tns, locataire dans une maison, 51. rue
Vasseur, à Saint-Leu-la-Forét, se livrait

des violences sur sa propriétaire,
Mme Boume!.

Le fils de celle-ci, le soldat Edouard
Beuniel, qui se trouvait en permission
irrégulière, tira deux coups de revolver
sur l'Arabe, qu'une balle atteignit au
front.

Transporté à l'hôpital de Montmo-
rency, puis à Lariboisière. Gelimru a
succombé. Le soldat Beume] est inculpé
d'homicide volontaire.

PAR HORREUR DU BLEU
UNE SEXAGENAIRE SE SUICIDE

Monlprillie: 30 août (dép. P. Parisien)
Mme veuve Combes, soixante ans. res-

sentit un tel chagrin de ce qu'on eilt
peint sa chambre en bleu, alors qu'elle
Tent préférée peinte en hlano, qu'elle se
précipita dans la rue par une fenêtre
du deuxième étage.

La colonne vertébrale fracturée, lt
désespérée est morte peu a prêt.

IWTCjÏïÏTrd-hui partout
GRATIS
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ÇRITIQUE
CINÉMATOGRAPHIQUE

Il y a eu, récemment, un lot important
de films allemands. Nous avons parlé de
quelques-uns d'entre eux. Il suffira de
relever les autres plus sommairement.

II en est un, bis, Grande-Rue, qui
ne manque pas d'un certain pittoresque,
mais il nous semble qu'il ne date pas tout
à fait d'hier, et qu'il a dû faire déjà une
assez longue carrière. L'idée ne laisse pas
que d'être plaisante c'est la vie intime
d'une maison, microcosme des passions et
des intrigues qui exercent leur action sur
un plus vaste cadre. Il y a la propriétaire
qui, malgré son âge mûr, est restée senti-
mentale une déception l'attend avec un
de ses locataires, auquel elle avait avoué
sa flamme, et qui se montre plus épris de
son coffre-fort que de ses charmes. Il y a
un couple en instance de divorce, le mari,
grave fonctionnaire, voyant sa situatiou
compromise par les excentricités de sa
femme. Il y a une maîtresse de ballet,
qui se prend de pitié pour un vieux pro-
fesseur de piano sans élèves, réduit à la
misère, et sur le point d'être expulsé. C'est
aussi, tâchant de supporter avec dignité sa
déchéance, une dame noble âgée.- Mais
comment l'amour ne jouerait-il pas son
rôle dans cette maison ? Une idylle est
née entre le fils de la dame ruinée et la
fille du bijoutier dont la boutique occupe
le rez-de-chaussée. Au dernier étage, un
petit industriel avisé, qui compte sur
l'avenir. De cette ruche, la concierge,
prompte à porter des jugements sur ceux
qu'elle régit, est l'annaliste médisante.

Dans ce film, des types ont été réalisés,
non sans, quelque relief.

Dans Tout pour l'or, avec janning;
comme principal interprète, le richissime
Ruth, un gros parvenu, est persuadé que
sa fortune doit supprimer tous les obsta-
cles à ses désirs. Ce n'est toutefois pas un
mauvais homme Longtemps, en effet, il

a éprouvé la puissance de l'argent, mais
elle ne pourra lui donner l'amour d'une
jeune fille, appartenant à une famille pour-
suivie par la malchance, qu'il veut épou-
ser, alors qu'elle ne pense qu'au fiancé
qu'elle avait choisi. Sa richesse n'empê-
chera pas non plus ses dissentiments avec
son fils, dont il a dû se séparer, quelque
tendresse qu'il ait pour lui. Va appren-
dre à gagner ta vie 1 » lui a-t-il dit.

Il s'intéresse à une firme d'automobiles
une voiture de cette marque doit prendra
part à une épreuve importante. Ruth veut
qu'elle triomphe. Un louche intermédiaire
a, d'ailleurs, intérêt à sa victoire. La voi-
ture concurrente va, cependant, un train
d'enfer. Soudain, elle perd sa direction et
roule dans un fossé. Son conducteur est
tué. Ruth apprend avec stupeur qu'elle
était pilotée par son fils, s'étant, en effet,
créé des ressources par lui-même. Et c'est
par suite d'une manœuvre criminelle qu'il
a trouvé la mort.

Ces coups du destin rappellent Ruth à
l'humilité. Il ne croira plus que tout
s'achète. Dénouement évidemment moral.
Le rôle de ce milliardaire, d'abord bouffi
d'orgueil, puis accablé, et se trouvant le

plus malheureux des hommes, est joué par
Jannings d'une façon accentuée. On ne
saurait méconnaître du soin dans les
détails de ce film, une recherche de carac-
tère donnée à ses scènes.

On a vu des films allemands se moins
soucier que ceux-ci d'offrir des leçons. Les
Déshérités de la vie enseignent qu'il ne
faut jamais désespérer. L'ingénieur
Robert Cramier a eu tous les malheurs,
pourtant. Pour sauver l'honneur d'une
femme, il a prêté un faux serment, et il

a été condamné. Cette condamnation lui a
fermé toutes les portes, l'a fait renier par
ses anciens amis, l'a réduit au dénuement.
Si bien que, après avoir échoué dans un
asile de nuit, il songe à se tuer en se pré-
cipitant du haut d'un mur. C'est une pau-
vre fille des rues qui le retient, et qui !e

secourt; mais c'est un lamentable milieu
que celui où, avec les meilleures inten-
tions, elle le fait pénétrer, et Robert voit
de près tous les aspects de la dégradation
humaine; c'est ce cruel spectacle qui, par
une réaction salutaire, lui rend le courage
et la volonté. Il ne tombera pas aussi bas!
Et cette histoire, assez sombre, finit comme
un conte de fées. Embauché comme
ouvrier dans une usine, Robert, à la sur-
prise du patron, remet en marche une
machine, d'un fonctionnement compliqué.
qui s'était arrêtée. Il révèle alors qu'il est
ingénieur et conte la suite de ses infor-
tunes. Ce que c'est que d'être fort en
mécanique On lui fait aussitôt une bril-
lante situation et il épouse la sœur de
l'industriel. Il a eu raison de ne pas
renoncer à la lutte. Au demeurant, il n'a
pas été ingrat pour la pécheresse qui
l'avait empêché de faire le grand saut.
Elle avait été impliquée dans une mauvaise
affaire et emprisonnée. Il est venu l'as-
sister pendant son agonie.

Des tableaux de bas-fond ont du réa-
lisme, mais, si l'on peut s'exprimer ainsi,

un réalisme qui reste un peu théâtral.
Jacques VIVIEN.

AU KREMLIN, UNE CHIFFONNIÈRE

BLESSE GRIÈVEMENT SON AMi

Exerçant en commun la profession de
chiffonniers, M. Mario Isola, âgé de vingt
et un ans, et son amie, Mlle Amélie
Wohrel, de trois ans plus jeune, habitaient
depuis deux ans 15, rue Blanqui, au
Kremlin. Ils avaient l'un et l'autre con-
tracté une passion immodérée pour la
boisson, La chaleur étant, hier, mau-
vaise conseillère, tous deux étaient, dès
9 heures du matin, plus que désaltérés.

De la rue du Commerce, à Paris, où
ils se trouvaient à la fin de leur nuit
de périgrinations professionnelles, ils
avaient gagné la porte d'Italie, où des
gardiens le la paix s'efforcèrent de les
calmer, car ils se disputaient âprement.

Ils s'éloignèrent, mais comme ils
arrivaient chez eux, la querelle reprit
de plus belle. Vers 2 heures, Mario
Isola, la poitrine ensanglantée, sortit
dans la rue, puis, après avoir fait quel-
ques pas, s'affaissa.

Des agents cyclistes survinrent bien-
tôt et arrêtèrent Amélie Wohrel, demeu-
rée dans la cuisine, et qui, tout hébé-
tée, leur tendit elle-même le couteau
de cuisine avec lequel elle avait griè-
vement blessé son ami au sommet droit
du poumon. Le chiffonnier, dont l'état
est très grave, a été transporté à l'hos-
pice de Bicêtre.

M. Fleury, commissaire de police de
Gentilly, a envoyé la meurtrière au
dépôt.

UNE MOTOCYCLETTE
SE JETTE CONTRE UN ARBRE

Deux blessés

Deux amis MM. Jules Mathieu
demeurant 23, rue Périer, h Levallols-
Péret, et Henri Lebope, représentant de
commerce, demeurant, rue Pazillau,
môme localité, étaient, utilisant la moto-
cyclette de ce dernier, allés faire une
excursion.

Alors qu'ils roulaient à 80 kilomètres
à l'heure sur le chemin vicinal qui, du
plateau de Vitry, va à l'Hay-ies-Roses,
une erreur de direction précipita la
machine contre un orme. Le choc fut
terrible.

Peu après on relevait, respirant encore,
mais affreusement blessés, les deux
motocyclistes, qui ont dû être
l'hospice de BicéLre.

L'ABBAYE DE SAINT-DENIS

VA CÉLÉBRER

SON XIIIe CENTENAIRE

Dans quelques semaines sera célébré
en la basilique de Saint-Denis te 13'
centenaire de la célèbre abbaye.

Encore que l'on n'ait sur la date
exacte de sa fondation que le témoi-
gnage d'une tradition consignée dans
un texte du neuvième siècle il est
admis que l'abbaye fut. fondée au sep-
tième siècle par le roi Dagobert le', dont
l'avènement eut Ilea en 623.

L'abbaye de Saint-Denis a brillé d'un
éclat particulier, au cours des siècles,
dans l'histoire de notre pays.

On sait qu'elle abrite les reliques du
saint, premier évoque de Paris, et cet
étendard mystérieux et sacré l'Ort-
flamme.

Foyer de civilisation et centre intel-
lectuel, elle fut en outre le berceau de
l'arohitocttire française du moyen âge. j
Les croisades ont eu pour point de dé·
part Sa.int-Denys.

Enfin, c'est dans les anciens manus-
crits, connus sous le nom de Grandes
Chroniques de Snint-Denys, qu'ont pu
être puisés les éléments concernant les
premiers siècles de l'histoire de France.

Le programme définitif des fêtes sera
arrêté dans une quinzaine de jours. Mais
d'ores et déjà on peut annoncer les céré-
monies suivantes

Le 6 octobre, à 20 h. 30, extraction des
corps des saints, procession des châsses
aux flambeaux à l'extérieur, si le temps
le permet illumination électrique de
la basilique.

Les 7 et 8 octobre, à 10 heures, grand'-
messe pontificale à 14 h. 30, vêpres
pontificales.

Le 10 octobre. A 8 h. 30, messe de
communion générale œuvres de jeu-
nesse et œuvres d'hommes du diocèse
10 heures, grand'messe pontificale du
rile bénédictin ou du rite oriental (armé-
nlen). A 14 h. 30, vêpres pontificales
présidées par le cardinal Dubois, arche-
vêque de Paris, assisté de plusieurs pré-
tats panégyrique par le R. P. Padé,
dominicain chœur de l'hymne à la
France chrétienne présentation de l'orJ-
tlamme procession des célèbres châs-
ses, au cours de laquelle sera exécutée
pour la première fois une marche pro-
cessionnelle de l'oriflamme, utilisant à la
fois le petit et le grand orgue, les chœurs
et la fanfare basilioals, œuvre du maître
Libert, organiste des grandes orgues
salut du Saint-Sacrement.

De son côté, la société archéologique
de France organise une série de conté-
rences en l'honneur de ce centenaire
historique et national.

tin outre, à l'occasion des fêtes du
treizième centenaire, seront inaugurées
de grandes solennités de musique reli-
gieuse, destinées à faire connaître au
public les admirables grandes orgues
de la basilique.

Un mécanicien trop irascible
blesse sa femme à coups de pied

Quand une contradiction l'exaspère,
M. Hector Gublaeux, mécanicien-ajus-
teur, demeurant 48, avenue de Fontai-
nebleau, au Kremlin, se laisse aller aux
pires violences.

A la suite d'une discussion, due dre
f utils motifs, survenue l'autre soir, le
mécanicien jetait à terre sa femme,
Mme Hélène Gubineux, sa cadette de
dix ans, et, à coups de pied, la piétinait

La malheureuse, pour laquelle on
redoute une péritonite, a été transpor-
tée il l'hospiee de Bicêtre.

M. Fleury, commissaire de la circons-
cription, après avoir entendu le mari
par trop brutal, l'a écroué à la dispo-
sition de la justice.

BULLETIN ORPHÉONIQUE

LE GRAND CONCOURS
NATIONAL ET INTERNATIONAL DE REIMS

des 5 et ô Juin
Cette importante tète musicale s'annonce

sous de très heureux auspices, et tout sem-
ble vouloir sourire, ennn, à la ville martyre
renaissante.

M. ilarchandeau, maire, assisté aes mem-
bres du conseil municipal, ne néglige rien
pour rendre à la cité rémoise sa réputation
artls;!que et commerciale d'autrefois. De
son côté, la Fédération musicale de la
Marne, de l'Aisne et de la Meuse présidée
par l'édile rémois M. Xavier Dizi. seconde
les efforts multiples du comité organisateur.

La présidence de ce concours exception-
nel a été acceptée par M. Vidal, professeur
de composition au Conservatoire nattonal
(le musique. Le jury sera présidé par
M. Hanseu, directeur de l'Ecole de musique
de lleims.

On le sait déjà, en France comme a l'é-
tranger, ce concours est ouvert Il tous les
·genres de sociétés. Trois cent mille francs
sont actuellement A la disposition du comité
d'organisation, ainsi que de nombreux prtx
consistant en objets d'art, paniers de cham-
pagne, etc.

Les premiers prix seront de 4,000 francs
dans les concours d'honneur. En lecture
Il vue et en exécution, ils seront de
1,000 francs.

Toute société admise en Honneur, et qui
ne se sera pas classée dans cette épreuve
dernière, recevra une Indemnité de 3 tranca
par membre pour les divisions d'excellence
et supérieure et francs par membre pour
toutes les autres divisions.

Une division scolaire chorale et Instru-
mentale, avec sectionnements, sera ouverte
aux lycées, colléges, institutions, écoles pri-
maires. Ces groupements de tilles, garçons
ou mixtes, seront également dotés de prix
appréciables.

La Belgique, la Hollamle, le Luxembourg
et la Suisse sont déjà représentés par dlx-
sept sociétés Importantes.

Le 7 juto sera réservé a la visite des
champs de bataille Brimoni, la Pompelle,
Saint-Thierry, la Vigie do Berru, avec ses
environs Immédiats de Vitry, Nogent, Frei-
nas, seront autant d'excursions pour nos
jetine-s orp.iêoftlstes conduits par leurs
aînés, anciens combattants et brancardiers.

Les sociétés de Parts et de sa banlieue
sont informées que des trains spéciaux
seront organisés en leur faveur.

Le Président de la République viendra,
par sa présence, honorer et rehausser l'éclat
do cee fêtes musicales en inaugurant l'hôtel
de ville dont la pavillon central, du pur
style Louis XIII, est de l'architecte rémois
Jean Bonhomme.

La première pierre fut posée le t8 juin
par Nicolas Lespagnol, lieutenant

de ville.
On se rappelle que ce bel édifice, Imitant

celui de Parls, fut incendié par les Aile-
mands le 13 mal 1917.

La blhuothftque nouveale sera Inaugurée
également

Deux musiques très réputées, amértcatne
et anglatse, viendront très probablement Il

ces tétes.
M. Emile Petit, le dévoué secrétaire géné-

ral, répondra aux demandes de renseigne-
ments Il adresser 51, rue de Chanzy. Relma
(Marne).

.Et ce momiour qui est venu pendant
mon absence. il n'a rien laissé ?

Non.- rien da tout, il a tout emporte',»
t'était au

tambrioltn.~

LA VIE SPORTIVE
LES ÉPREUVES

du petit PARISIEN

Le brevet du sportif
L'Union des Sociétés de Tir de France

a établi ainsi fe classement officiel du
brevet du sportif français, organisé ai

Versailles avec le concours du Pettt
Parisien

1. Palanchler (Lille), points 2, Det-
becq (Lille), 67 pts 1/2 3. Hassoux (Paris),
86 pts 1/2 4. Bibert (Metz), 9i pts 5. Evers
(Angers), «2 pts 6. Muller (Metz), 96 pts;
7. Coutoux (Marseille), 97 pts 8. Roche
(Lyon), 104 pis 1/2 9. Port (Metz), 105 pts

Conte (Lyon), 1f3 pts.II. Uueug (Lyou), 113 pts (Jultton
(Paris), 118 pts 13. Guyot (Paris), 122 pts
14. Vlvtande (Lille), 140 pts 1/2 lâ.'4)euourl
(Ugen, 141 pts 16. Llgntères (Clermont-
Fcrrand) 144 pts 17. N. AymarA (Bor-
deaux). pts 1S. Soders (Alger), 133 pis

Desbordes tClermont Ferrand),
154 pts et Uarada (Toulouse), 154 pts.

21. A. frelut (CIcrmoiit-Ferranil), 151 pts
1/2; 22. Bodard (Angers), 155 pts 1/2; 23.
Tarral (Marseille), 159 pts et Wlrts (Reims),
159 pts 25. Hrancon (Toulouse), 161 pts, etc.

Le vainqueur, le Lillois Palanchler, a
réalisé dans les épreuves du concours
des performances excellentes et obtenu
des classements très bons cinq pre-
mières places (au tir avec 63 points, au
lancer de la balle avec un jet de
110 m. 70, au 1.000 mètres en 2' 55", au
200 mètres baies en 33" 2/5. au 100 mè-
tres plat en 12' 2/5; il obtint aussi une
troisième place au 100 mètres (natation)
et une sixième place au lancer du poids
(8 m. au cyclisme il fut moins bril-
lant et se classa seulement quarante-
septième.

Mlle PROST GAGNE A DIEPPE
LE TOURNOI INTERNATIONAL D'ESCRIME

Dieppe, 30 avril iclép. Petit Parisien.)
Les épreuves de la grande semaine

d'escrime de Dieppe se sont continuées
aujourd'hui avec le tournoi international
de dames. L'escrimeuse française Mlle
Prost a gagné. s'assurant l'avantage sur
miss Davis, championne d'Angleterre.

AIlle Prost, champion de France, Il vic-
toires, 5 touches; miss Davis, championne
d'Angleterre, 11 victoires. 9 touches: Mme
l.enovers, 10 victoires; Ollles-Ple, S; Pudile-
foot, 7; Guevlners, 6; Sauvage 6; Forgus-
son et Goude, 5; Morgan et ftollander, 3;
Prieur 2; Harris, 1.

Coupe liobert Dupont 1. Cidker (Lon-
dres) 2. Lobb (Londres); 3. Hortz; (Dieppe);
4. Sauvage (Senlis) 5. Moquet; 6. llest
(fllsors); 7. Jazeau (Senlis); 8. Jean Puecn
(Dieppe); 9. Dutout; 10. Thleull (Gtsors) et
Hass: 12. Chanu; 13. de Brie (Dieppe), 14.
Gentll.

Coupe des cercles d'escrime de Dieppe
(intersalles de Normandie) 1. Cercle d'es-
crime de Dieppe (Hortz, de Brie, Johnson);
2. Cercle d'escrime de ttouen (Eliot Peltier,
Deleau); 3. Gisors (Gest, Thleulia, Gentil).

LES RUGBYMEN D'ALLEMAGNE
ET DE ROUMANIE

JOUERONT A PARIS EN 19Z7

Le bureau de la Fédération Française
de Rugby, réuni sous la présidence de
Si. O. Lêi'y, a décidé l'organisation, pour
la saison prochaine, de rencontres entre
les équipes de France et d'Allemagne.

Le premier match aura lieu à Paris, le
17 avril; le 15 mai, le « quinze » fran-
çais ira joueur à Berlin.

Un match France-Roumanie a été aussi
conclu pour le 1er mars à Paris.

LE CONGRÈS DES INSCRITS MARITIMES

La Fédération nationale des syndicats ma-
ritimes a tenu, à la Bourse du travail, un
congrès extraordinaire en vue d'étudier plus
particulièrement la question des salaires et
des pensions.

En ce qui concerne les pensions, le con·
irr^s a adopté une motion confirmant ses
résolutions et décisions antérieures et flan'
nant, une rots de plus, au bureau le mandat
d'en poursuivre la réalisation, notamment
le relèvement au taux de la vie des pension»
actuetlement servies.

La discussion sur les salaires et « acces-
solres » aboutit ù une conclusion Identique,
à savoir que le bureau devra s'employer à
provoquer une hausse des salaires contorme
à la hausse du coût de l'existence.

Le congrès s'est ensuite occupe de la
situation de3 marins employés à la pèche
de Terre-Neuve et à la péche industrialisée.
Pour ces derniers, Il demande une régle-
mentation du travail et l'application inté-
grate des lots par les directeurs de l'ins-
crlptlon maritime.

Divers vœux ont été ensuite adoptés de-
mandant l'Interdiction on l'autorisation da
certaines méthodes de pèche; l'application
du dispositif Système Howndes » aux
canots de sauvetage, nOn d'augmenter la
sécurité des marins et passagers; la régle-
mentation de l'admission des enfants dans
les services des machines et chaufferies;
une Indemnité de chômage en cas de perte
de navire; le placement des marins, l'em-
barquement des élèves officiers du pont 3t
de la machine de la marine Marchanda,
revendications déjà émises par les conféren-
ces Internationales du travail et qui n'ont
pas encore été déposées sur le bureau de
la Chambre.

Enfin le congrès a décidé la création d'un«
caisse de retraite et l'envoi d'un secours
aux lockoutés de Dunkerque.

Le conseil national fédéral a été renou-
velé. M. Chachuat ayant refusé le renouvel-
lement de son mandat, M. Plétronl s'occu-
pera de la gérance des fonds fédéraux avec
M. Durand. MM. Ehlers et Pasqulnl conti-
naeront d'assurer le secrétariat.

L'EXCURSIONDE "LA PINTADE"

Sous l'égide de son sympathique et dévoué
président, M. Eugène Rousseau, le« nol
des Halles », la chambre syndicale des mar-
chands de volailles et gibiers de Seine-et-
Oise, qui s'enorgueillit rle se grouper sous
le vocable de La Pintade », a elTectué, hier,
sa sortie traditionnelle.

Des autocars, partis an début de la mati-
née de la pointe Satnte-Eustache, emme-
nèrent de très nombreux touristes qui s'en
furent excursionner dans les bois touffus,
frais et silencieux de la région de Marly.
Une visite instructive au Désert de Detz de
la fameuse Ferme des Pondeuses, dirlg;««
« scientifiquement » par M. et Mme Passy,
permit d'admirer* une superbe sélection de
6.D0O poules et coqs renommés. Une halte
apérilive sous les frondaisons du parc de la
Nourrée préluda à l'exquis déjeuner servi Il
Saint-Germain-en-Laye, au pavillon Henri IV;
repas joyeux, animé, où la bonne humeur
native de M. Rousseau se prodigua. Le Roi
des Haltes, animateur zélé, dessinateur amu-
sant, tourna aussi élégamment des vers Il
Interpréta evec talent une Ballade de la
Pintade et une enthousiaste parodie de Mon
Paris Intitulée. Ma Pintade, naturellement.

Cette bonne et reposante journée se ter-
mina par une promenade en forêt de Saint-
Germain et une visite du parc agricole
d'Achères.

:LA FOIRE DE LA BROCANTE"

Le marché aux puces de Salnt-Ouen
est depuis longtemps bien connu de tous
les Parisien*.

Depuis le 31 juillet dernier, les brocan-
teurs de Salnt-Ouen, sous les auspices de
la municipalité de cette ville, ont en outre
installé, rue Blron, à proximité de la porte
Clignancourt, la « foire de la brocante
qui conuattra certainement le succès du

marcbé aux puces ».
Cette Installation originale mérite d'être

visitée. Les objets les plus divers sont
offerts aux amateurs d'occasion tableaux,
meubles, cuivres, objets d'art, outlllag-e,
appareils de chaulfege, Instruments de mu-
sique, etc. Il y en a pour tous les go0ts et
pour tous les besoins. La « foire de la bro-
cante est ouverte tous les samedis, diman-
ches et lundis.

«EBTS PUBLICS Ce soir

Square Parmentier. Chorale la Clgale de
Parts (M. Turotte). Le Chœur du Cidre
(Bazin) l'Art et le Peuple (Pastor) les
Martyrs aux arènes (L. de Rllîé) le Gave
(A. Kunck) Salut, beau Midi (L. de Billé).

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 30 A 0 50 au kilo sur la basse

de hœur paleron, à 7 80 bavette, 5 Il

7 80 plat de côte, 4 il 6 80 de 0 20 sur
les cuisses, 5 50 à 0 fr.

naisse de 0 20 s 0 30 Sur le Veau. CI à
11 60.

Baisse de 0 20 à 0 30 sur le mouton, 6 il
12 80.

Les jeu-ies nns valaient de 16 a 10 20 le
uuo marchands Il à 17 fr. et les œufs, de
570 Il 810 fr. le mille. Les bries laitiers, de
40 à 110 fr. Ia dizaine les camemberts,70 à
3s0 fr. le cent les coulammlers, de 100 A

tr. et les gruyères, coo à 1.200 Cr. les
ÎUÛ kilos.

COURRIER DES THÉÂTRES!

Opéra, relâche.
Comédie- FrançaUe, 8 30, Grlnuolre, l'Avare.
Opéra-Comique, S b., la Tosea, CavalSerla

nusticana.
Oalté-Lyr.,8 30, les Mousquetaires au couvent.
Ddéon, 8 Il, 30, la Dame aux camélias.
s.-Bernhardt, 45, Mon curé chez les riches.
Porte-Saint-Hartln 8 h. 15, l'Aiglon.
Chatelet. 8 h. au, canoulade de Marseille.
Théàtre de Paris, relâche.
Renais!8 45, les Deux Monsieur » de Madame
Th. Madeleine, 8 h. 30, le Mari d'Aline.
Gymnase, 8 Il. 30, la Beauté du diable.
Ambigu, 8 n. 30, la Porteuse de pain.
Palais-Royal, 8 h. 15, AU ¡or de ces messieurs.
Marigny, 8 45, Vive la République 1

Femina, 8 n. 45, la Prisonnière (Sylvie).
Théâtre Antoine, 8 Il. 30, Une nuit de noce».
Boufles-Paris., 8 30, Trois jeunes filles. nues
Edouard- vu, 8 il., une pente main qui se place
Th. de la Michodière, 9 h. 45, Passionnément.
Athénée, Il Il, 30, la lolle Nuit.
Grand-Guignol, 8 h. 45, Spectre sanglant.
Mathurin., 8 45, Mariage de bille lieuleuians
Cluny, T'as le bonjour d'Alfred (Délavai)
Comœdia, 9 Il.. Une petite dessalée.
Eldorado, relAche.
Scala, h., le SaladIer du pape.
Folies-Dramatiques, Il 45, Un gas du milieu.
MouliûBleu,i) ii., la revue annuelle rouie nue
Moncey, 8 h. 30, le Comte de Luxembourg

(op- viennoise);
Bouflea-du-Nord, 8 h- Roger la Honte.

Aujaurd'hui
A la SCALA. A 9 heures, répétition gé-

nérale, à bureaux ouverts, du Saladier du
pape, vaudeville en trois actes do MM. Saint-
Granler et Paul Briquet.

-O- COMEDIE-FRANÇAISE. Mlle Andrée
de Chauveron Interprétera ce soir, pour la
première fols, le rôle de Frostne dans
l'Avare, aux côtés de MM. Dehelly. Denis
d'Inés, Fresnay, Lafon, Dorlval, Drain, Ho-
gnon,l; Mlles Renaud et Romée, dans les
principaux rôles. Le spectacle sera coin-
plété par Gringoire.

-o- ODEON. MM. Darras, Paul Bettly,
André Carnège, Cailloux, Raymond, Clarion.
Got; Mmes Henriette Moret, R. Dérendt, G.
Duard, Culsin, Clarance seront ce soir les
principaux Interprètes de la Dame aux
camélias.

Tramel, le célèbre Bouir, l'Inénarrable
concierge, rera sa rentrée à Paris au THEA-
TRE DE LA RENAISSANCE, le jeudi 2 sep-
tembre, en matinée. Il y interprétera le Mé-
ridional Bédarldes, dans la Fetite Choco-
latière, pièce en quatre actes de M. Paul
Gavault.

0- THEATRE DAUNOU. Mlle Madelelne
Cartier annonce la réouverture du Théâtre
Daunou pour demain mercredi. l"r septem-
bre, avec la 5De d'Hélène, l'amusante opé-
rette bouffe de Nozlère, musique de Raphaël,
qu'elle interprétera avec Morton, llaohel Du-
bas et Hastl, et leurs excellents camarades
Robert Arnoux, Maurice Martlgrny, Suzy
Vtuker, Blanche Hellé, S. Delmas, Maurice
Preval et la belle danseuse Esmée Davis.

-o- TH. CLUNY. 20 h. 45, T'as le bon-
jour d'AI/red. (De',aval. Béver, Duvernay).

i1 DEMAIN •°^»>|»»*
REOUVERTURE

du
THEATRE DE PARIS

pour les représentations de
MAX DEARLY

dans
LA VERITE TOUTE NUE

RAIMU
Loc. ouverte TRUDAINE 20-44

THEATRE MOGADOR

Retenez cette date c'est vendredi pro-
chain 3 septembre que reprendront 1es
représentations de la célèbre opérette amé-
rlcalrre Ne no, Nanelle, avec tous les artls-
tes de création, soirées Il 8 h. 30. Matinées
dimanches a 2 h. 30. Loc. Gutenberg 5:-03.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, la Folie lu Jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, S 30, Nu, nu, Nunette (revue).
Palace, 8 30, Revue des vedettes (Llttle Tien).
Empire, la Revue lilliputienne.
Casino de Paris, 8 30, Paris en lieurs (revue).
Moulin-Rouge, 8 Il. Montmartre aux nues.
Ambassadeurs, le Jazz the Commanders.

Européen, VorelH, Gatorlullo, Jane d'Orcy.
I Kursaal, 2 Il. 30, mat. popul.; 8 h. 30, soirée.

1 Cigale, 8 h. 45, Cocaïne.
Boulvardla, m., s.. Poulot, Delmas, Maader.
Ctrque de Paris, 8 h. -30, mat. Jeudi, dim.
Moulin-Rouge-Bal, 4 h., S 30 et toute la nuit.
Maglc-City, t. s., bal; dtm, matinée, 5 te.
Salle Wagram, Jeudi, sam., dlm. et fêtes, 811.

-o- LA l'ETE DES « CAF' CONC ».
Tout laisse prévotr que la fête des

Carconc'. llxée au lundi 13 septembre, au
vélodrome Burraio, aura le succès le plus
complet. Tous les sports y seront présentés
et représentés et tous les « as » seront de
la partle. Quant a la partie comique et
artistique, elle réserve d'agréables surprise.
Déjà plus de cent cinquante noms -sont
iri'Scrlls au programme.

-o- JARDIN D'ACCLIMATATION. Tous
les Jours spectacle gratuit.

SPLENDEUR!
FANTAISIE!

MAGIE!
Ces trois mots résument auxFOLIES-BERGERE

la beauté de l'hyper=revue
LA FOLIE DU JOUR

de M. LEMARCHAND
dont le succès est inépuisable

CINEMAS
Gaum.-Palace, m., s., la Sorcière (A. Pringle).
Max-Llnder, le film d'Harold Lloyd.
Mad. -Ciué, le Cirque du niable (N. Schearer).
Marivaux, les Moineaux (Mary l'ick'l'ord)..
Carillon, m., S., le Berceau de Dieu.
Aubert-Palace, le Prix d'une ralle.
impérial, les Siens.
Ba-Ta-Clan-CIné, Veille d'armes.
Om.-Pathé, Collier fatal, Chantier sur Falaise.
Caméo, le Chauffeur inconnu.
Artisuc, Rivales (Bébé Daniels).
stephenson, l'Algie noir (Rudolph Valentlno).

AÏLEEN PHINGLEet CONWAY TEARLE
DANS UN DRAME PUISSANT |

3 ATTRACTIONS UNIQUES A PARIS
BALAY et ses 50 musiciens t

1 l h. 30 2 SEANCES PAR JOUR il. S0

MARCBE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Taureaux. Ilveaux. 1.986 id i.uji sis n» X
MOUtOnS 20.WU 2.8S7 026 NUPorcs. l.6CO T.V. 2.J41 «H. MO

wi. 1 %•^>r7yiûâriïïiriiâi7tfil fil

Taureaux 8JK t. ta i.iv B.60Veaux 12.5a Il.08 J.50

Porcs 13.S6 Il. 2!, d.86 14.OU J.80
On cotait les 50 kilos net (ouverture)
Bœufs. Animaux de premier choix, 400

llmuiisins, 445 normands, 445 blancs, 430
gris, 4S0 manceaux, 425 qualité ordinaire
en manceaux anglalsés, 430 charolais et
nivernais, 445 choletais, nantais, vendéens,
425; sortes de fournitures, viande Il
saucisson, 250 à 330.

Vaches. Bonnes génisses, vaches
d'agu, 4!» petites viandes de toutes prove-
nances, 320 à 335.

Taureaux, De choix, 430 qualités entre
deux, 400; sortes do fournitures, 390.

Veaux, De cholx, Brie, Beauce, Uatlnais,
quallté ordinaire, champenois,

520 manceaux, gournayeux et picards,
service et Midi, 480.

moutons. Premier cboix et agneaux,
ntvernais, 750 bourbonnais et berrichons,

brebis métisses, 675 albigeois et limou-
1 slns, ertdgeols, agrenats, toulousains,

Haute-Loire, Sarthe, Vendée, Midi, 525.

COURRIER DES
AMATEURS DE

31 aont.
LA T. S. F. A L'ACADEMIE DES SCIENCES

Grâce à la télégraphie sans fil, a
fait savoir hier NI. Bigourdan, à ses col-
lègues de l'Académie des sciences, U
devient aujourd'hui possible d'utiliser
toutes les pendules de la terre assurer
la conservation et l'amélioration de
l'heure.

La précision qu'il est ainsi réalisable
d'obtenir peut atteindra le millième de
seconde, ce qui permettrait de vérifier
la régularité du mouvement diurne,
c'est-à-dire de la rotation terrestre que
l'on utilise justement pour la détermi-
nation de l'heure en tous les points du
globe.

Cette mobilisation spéciale d'un nom-
hre important de pendules pouvant s'ef-
fectuer presque sans aucune dépense,
.NI. Bigourdan ne doute pas qu'elle ne
soit réalisée d'ici à quelques mois.

RESEAU DES EMETTEURS FRANÇAIS
Le nouveau hureau du réseau des

émetteurs français a été élu dernière-
ment. Ont été nommés président
d'honneur, M. J. Lefebvre (8 (IL);
présidents MM. Léon Deloy (8 AB) et
Pierre Louis (8 BF).

Le R.E.F. réunit tous les amateurs
s'intéressant à l'émission et à la récep-
tion des ondes courtes. Son organe
officiel est le Journal des huit, déjà
universellement connu; son but eet
d'aider au développement de l'amateu-
risme ondes courtes, et il demande à
tous les amateurs de contribuer A sondéveloppement en apportant leur adhé-
sion et leur collaboration.

Une rubrique spéciale est consacrée
dans le Journal des huit en vue de
documenter d'une façon particulière-
rnent efficace l'amateur débutant.

Toute la correspondance devra être
adressée aux secrétaires MM. R. Mar-
tin. 63, boulevard, de la République,
Nîmes (Gard), et R. Audureau, 29. ruede Bretagne, Lava! (Mayenne).

LES CONCERTS FRAIVÇA1S.
Poste du PETIT PARISIEN (333 m. 0 kw. 500)

21 h. 15, concert avec le concours de
Mme Marilliet, de l'Opéra, dans Madame
Butterfly, Sur la mer calmée (Pucctnl);
Le Colibri (Chausson) Faust, -Il 11 m'aime
(Counod).

Ouverture de Stradella (Flotow) Valse
de la Maladetta (Vldad) Sérénade des
Impressions d'ItaUe (Charpentier) i'«
arabesque (Claude Debussy) La Chanson
du rouet (Marguerite Canal) Esclarmonde,

suite (Massenet) Ronde d'amour
(Chamlnadc) Les Vieilles de chez nous
(Levade) Danse des Mirlitons de Casse-
Noisette (TchaïKowsKy) Marche des Giron-
dlus (Leûorne).

TOUR EIFFEL (2,050 m., 12 kw.).
18 h. 30 journal parlé par T. S. F. h.iO.
Trio (Mendelssohn) romance sana paro-
les (Mendelssohn) Mélodies (Schubert)
Ouverture d'Crnelinde (Phtlidor) Mélodies
italiennes du dix-huitième siècle la Ba-
suche (Messager) le Chevalier d'Armen-
thaï (Messager) t'orlunlo (Messager)
Carmen (Blzet) PhatHon (Salnt-Saens)
Aimons-nous (Saint-Saëns) Nabuchodono-
¡¡or (Verdl) la Uioconda (Polllchtel).

RADIU-PARIS (1,750 m., 3 kw.). 12 B. ÎO,
Marche sportive (POpy) Valse caprice
(dourquln) Ctaanson Louta XIII (Couperin-
Kreisler) Partsis Czardas (G. Mlchiels)
Pensée d'automne Tristesse de Dulcinée
(Massenet) Banania (Dub-Merlat) Cavalle-
ria llusticann (Masca^nl-Alder) Finale de :a
Sonate en fa (Mozart) Romance (Nertni)
Chanson triste (Uuparc) Minute d'angoisse
(Staz) Sérénade à Lisette (Caludi) le
Rouet (Holtnann) Invocation (Roudlere)
Au Dois chantant (M. Pessc) lobeux shimmy
(Oerveaux). 16 h. 45. l'Amoureuse sérénade
(Théo Noletty) Granada Cordoba; Ségue-
dille (Albenlz) Sonate (Edouard Flamant)
Chanson rêvée (Maurice Pesse). 20 h. 30,
ouverture de Pynime et TMsbé (E. Trémi-
sot) Deux tables .(Ch.-A. Janot) Madame
Butterfly (Puccinl) Vieux refrain Ne parte
pas (Charles Fuster) la Chanson de Marie-
Ange (Jean Richepin) Mélodies (Schumann);
Ballade- (CI. Debussy).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 500). 15 h.: au concours Lépine, radto-
diffusion du concert symplionique En avant
(Menzcl) Cuiltaume Teli (Rosslni) Caval-
leria rusticana (Mascagni) Suite de ballet
(l'opy) Iléveris (Schumann) Somedody's
(Murphy-Gorney) Sérénade discrète (A.
iiosc) Pomose (Waldtenfel) j Réponse Il
Manon (E. Gillet) Danse macabre (Saint-
Suëns) Troublez-moi, fantaisie (Morettt).
21 h. sélection du Roi d'Ts (Lalo)1 BULLETIN

FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 30 Août

Le marasme pcrslste sur l'ensemble du
marché, où la réponse des prlmes passe,
aujourd'hui, à peu près inaperçue. La plus
grande réserve continue être à l'ordre du
jour elle ne semble d'ailleurs pas le rait
seulement de la clientèle en vacances. Les
changes ne varient guère et l'on paraît
attendre, pour prendre position, que leur
marché affecte une tendance plus dennte.
Il a suf0 d'une très légère détente do la
livre en séance pour Incliner les valeurs
d'arbitrage (tans le sens de lu lourdeur.

C'est ainsi qu'au parquet la Rio. le Suet,
Central Mining, d'abord fermes, se tassent
respectivement Il à 14,360 et Il
Parmi les valeurs françaises, nos rentes

précédent du jour

1 Cours

A corme au comptant ÉlectricitéGaz du Nord. 306 A terme et a comptant
Banque de France. 775 Bons Mexicains 6 1565

Omnibus 694 Caoutchouc
Basque Nationale Crédit. L58
Banque de Para. 385
Banque ordinaire., 8à 2b 70
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lu Respect de l'amour, CoMédle en 1 acte
de Lionel Laroze.

RAUKJ-TUUI.OUSE (430 m., 2 kw.).
12 h. 4o les Romantiques (J. Lanner)
l'iece en forme de liabanera (M. iluvel)
le Pas des fleurs (L. Delllics) Chérubin
\J. Nlassenet) liât carotte

20 h. 45 idoménde (W. Mozart) Ro-
mance de la Sytitphonie en ré mineur (R.
Sciuiin.inu) hoveielte nu 1 (A. d'Ambro-
slo) Sutmnmbo (E Reyer;
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres, m., 3 kw),
13 h. récltal d'orgue Pasacaille (,%la' Ro-
grer); Andante; Vent d'ouest; Hommage (Alec
tlowiey) Nautilus (1620) (Mac Dowell)
Premier mouvement de la Sonate en la
mineur (Hheinberser) Scherzo en la (Woi-
stenholme) Toccata de fête (Fletcher).
20 h. Quatuor en la (Ueothoven) Chanson
de* Hébride.i (Fraser). 2o n. Chants
bohémiens (Dvorak). 21 h. Quatuor en la
le Nègre (Dvorak). Davenlry (l,«00 m..
23 kw.), Programme de Londres.

ESI'AONE. Salnl-Si>b:isncn (343 m.,
0 kw. 14 h. 30 et 22 h. concert
Barcelone (325 m., 1 kw.). 18 h. concert;
22 h. 15 opéra dunn6 au théâtre del Bosque.

5UISSE. hadiu-iieneoe m., t kw. 5).
concert.

TTALlE. Rome (425 m., 3 kw.). 21 h.,
concert symphonique. Milan (320 m.,
1 kw. 5). 16 Il, 35 jazz-band. 21 h. 10, con-
cert. 23 h., jazz-ban:l.

MOTS CROISÉS
PROBLEME Nc 54

llumzu.\T.\Li£MK.vr 1. Trompeur. 11. Qui
répand les faits du jour. Traite-
ment médical. 14. Article arabe.
15. Augmenté. 16. Prendre avec
véhémence quelqu'un à partie. 19. Mon.
noie étrangère. 20. Jeune chien.
21. Possessif. 23. Contestent.
24. Préfixe. 26. Noie de musique.

28. Limpidité d'une pierre précieuse.
30. sonnerie de clairon. 33. Pro-

nom 34. Dictionnaire. 35. Sans
accidents de terratn. Conjonction.

37. Se donna beaucoup de peine.
33. Canton d'Eure-et-Loir. 39. Raide

et cassant. 10. Oiseau rapace.
Verticalement t. Ou'on ne Peut rompre

(ptur.). S. Tumeur qui se forme nous
la peau. 3. Joyeux garçons.
4 Pommadea de blancs de plomb.
5. Provnm. 6. Ife des cAles de France.

7. Non conforme an raisonnement.
8. Montré de la gatté. 9. Orateur
grec. Possessif. t2. Quantité
avoisinant un certain nombre.
17. Deux lettres d'étude. 18. Exhale
une mauvaise odeur. 22. Port de
départ des Grecs pour Troie. Dis-
posée 27. Frappa légèrement.
29. inflammation des gencives.
31. Designe ce qui a été et qui n'est
plus. 32. Embarcadère. 35. Indi-

visible ifém.). 38. Article arabe.

SOLUTION Nc 53
(PROBLEME DU 18 AOUT).

continuent Il faire bonne contenance ban-
ques, charL'onnafços et produits chimiques se
montrent plus Irréguliers transports bien
orlentés en général, d'ailleurs, les écarts
de cours sont de minime Importance. Fonds
russes faibles ottomans Indécis banques
étrangères alourdies et plus ou motus en
réaction.

En coulisse, les affaires sont également
très calmes et les fluctuationsde peu d'éten-
due. Les pétrolifères sont généralement bien
traitées la Royal Dutcb termine à
la Wyomlng à 674 l'Eairle à la
polëka a 750 los Pétroles d'Orient il 171.
Sud-africaines, territoriales et caoutchuu-
tlores résistantes. La De Ueers débute à 3,280
et (rllsse légèrement ?i 3.240 contre

CECI INTERESSE
tons les jeunes gens et jeunes filles
tous les pères et mères de famille

L'ECOLE Universelle, placée sous le haut
patronage de l'Etat, la plus importante du
u;on(!a, tous adressera gratuitement, parretour du courrier, celles de ses brochures
qui se rapportent aux études on carrières
qnl vous Intéressent.

L'eusclfriiemeni par correspondance del'Ecole Universelle permet de faire à peu detrais toutes ces études chez soi, sans déran-
eemem et avec le maximum de chances de
succès.

Broch. Classes primaires complètes,
eertifleats tl'études, brevets C. A. P., pro-fessorats.

Broch. 5.010 Classes secondaires compte.
tes, baccalauréats, licences (lettres, scien-
ces, droit).

Broch, 5.023 Toutes les carrières admi-
nistratives,

Rrocl). s.034 Toutes les grandes Ecoles.
Uroch. 'Carrières d'ingénieur, Sous-Ingénieur, conducteur, dessinateur, contre-

maître dans les diverses spécialités, élec-
tricité, radiotélégraphie, mécanique, auto-
mobile, aviation. métallurgie, mines, tra-
vaux pubtics, architecture, topographie,
froid, chimie, agriculture.

Broch. Carrières commerciales
(administrateur, secrétaire, correspondan-
cior, publicité, Ing-énieur-commerclal, expert-
comptable, comptable, teneur de livres).
Parrlùres de la banque, de la Bourse, des
assurances et de l'Industrie hôtelière.

Broch. 5.061 Langues étrangères (anglais,
espagnol, Italien, allemand, espéranto).

Broch. 5.070 Orthographe, rédaction,
rédaction de lettres, calcul, écriture, calli-
grraphin.

Uroch. Carrières de la marine mar-
chande.

Broch. 5.0S1 Etudes musicales (solfège,
piano, violon, harmonie, transposition, con-
trepoint, fiiR-tie, composition, orchestratIon),

Broch. Etudes artistiques (dessin
d'illustration, composition décorative, des-
sin de figurines de modes, anatomte artis-
tique, histoire de l'art, préparation aux mé-
tiers d'art et aux professorats de dessin.

Envoyez aujourd'hui, même à l'Ecote
Universelle, 59, Bd Exelmans, Parts
votre nom, votre adresse et les nutnéros des
brochures que vous désirez. Ecrivez plns
longuement si vous souhaitez des conseils
spéciaux à votre cas, Il vous seront fournis
très complets, a titre gracieux, et sans engti-
g-cmem de votre part.

31, Boulevard des Italiens
(

6 et
SEPTEMBRE

i .VOUVEAUX COURS «
I Leçons particulières el collectives i

Inscription ouverte Notice franco.langues!
INSISTEZ.

Insistez auprès de votre pharmacien pour

propriétés de la véritable marque. Kel'usez
toule substitution qui pourrait vous êti«
ollerie et véruicz le nom Onintoniiic. lu
Qiiiiiionlne est un extrait oui rnuplare
avantageusement l'ancieu extralt tle qlilfl·
qulna sa formule toute nouvelle et sclen-
tillquenicnt établie en fait 1111 tonique et un
stomachique île tout premier ordre. Le
nacon de Ouintomnc se trouve dans toiiti'3les pharmacie-* au pris de 3 fr. SO, plus
0 l'r. 50 d'itnpét.

CRÉDIT NATIONAL
Les prochains tirage:) du Crédit National

(émissions B 0/0 lato, 0 v/0 !'J-'l et. 6 (I/O
j .janvier l!>ïl> auront lieu lo i« icptuiibre,«»

CHEMIN DE FER DE PARIS
A ORLEANS

ETE 1926. Excursions en autocar audépart des plages de l'embouchure cia 1»
Loire l'urnk-liet, la Baule, ie l'oullguen,
jusqu'au 15 sar-temfcfe. Départs «ie l'orni-

I l'unUgucfl i !4 il. Keloiir vers IS 11. 30.
Circuit A, tous les dimanches l'orulehet,la acuité, le l'oullguoii, Pointe de Penchateau,

r les Rochers rie la Grande Côte, le Croate,
port de pèche, les marais salants de Saille.la Turballe, l'iriac, autres puits de pèche,
Guérande. ses vieux remparts et son éîllse,
Saint-Aubin, saille, lu l'uuligucn, la li'auli!.
l'ornichft.

Circuit B, mus io* jeudis Porinclict, u

la Crande-lirlère, vue .sur le château de .1
Bretusclie a:i L' >! (.l'un liai

Pointe do Che"
moulin, Saint- .M arc, âaime-.Marguerite, l'or-
ulchet.

Prix quelle que soit la station de départ
Circuit A francs Circuit

Lo nombre des plaues étant Itmllé, il est
recommandé du les retenir 4 l'avance.

Vente des billets et départ des vuitures
Autocars Hubert, avenue de la Gare, a Por-
nich"i Syndicat d'initiative, boulevard de
la Plage, il la Baule Agence Duchemm, au

CHEMINS DE FER DE PARIS
A ORLEANS ET DU MIDI

ETE 1326. Nouvelles facilités pour let
voyages aux Pyrénées. En vue (Je faciliter

au moyen des services d'autocars de la
• Houle des Pyrénées • organisés par la Com-
pagnie du .Midi, il sera délivré au départ de
toutes les nare: dos réseaux d'Orléans et n«i
Midi, jusqu'au septembre, des btllets de
l™ et de classes a prix réduits pour rejoin-
dre tes principaux points du trajet fie la
Honte des Pyrénées et rentrer au point de
départ. La,délivrancede ces billets est subor-
donnée à la présentatiou par le voyageur
d'un eonpon de parcours en autocar.

Réduction a) pour un parcours Iota!

(3;io kilomètres pour les billets délivrés, au
départ des gares du réseau du Midi» ou
payant pour cette distance eu
1" classe, 20 0/U en i- caisse I» pour un
parcours total aller et retour minimum de
sik) kilomètresou payant pour cette distance
30 0/0 en 1" classe, »5 0/0 en 2° classe.
Validité 30 Jours, avec l'acuité de prolonga-
tion de deux fols 30 jours moyennant sup-
plément. Pour plus amples renseignomems,
consulter les gares et stations ou l'Agence
des Compagnies d'Orléans el du Midi, 10,
boulevard des Capucines et le bureau de ren-
seignements, ISO, boulevard naspall, a Paris.

Il faut lire dans

da Septembre,actU2llementen vente par tout

LES MOINEAUX
un nouveau film de Mary PlCKfORD.

LES DÉVOYÉS
un grand drame en cinq épisodes.

LA BRANCHE MORTE
une émouvante histoire

interprétéepar DOLLYDavis et FIRMIN Gémier.

LE DINDON
une désopilante comédie
jouéepar Marcel LEVESQUE.

LA CHAUVE-SOURIS
les mystérieuses aventures d'un bandit masqué

et
MEMOIRES DE BISCOT

où le célèbre comique continue à raconter
avec humour comment il arriva, petit à petit,
sur le chemin de la gloire. etdeia fortune.

est le magasinecinématographique le plus complet,
le plus Varié, le plus intéressant et le mieux illustré,

et il ne coule que centimes.



PETITES ANNONCES CLASSÉES =-
DEMANDES D'EMPLOIS

«ne Ww pour 15 sept. comme chef monteur.Ecrire 1 S7 Petit _li_ etu_
Couturière très habile Uêin7~joûrnées, neufot transformation, S5 et déjeuner. Ecrire

Mme Lafayette.
Jeune më», itf. sans ënr. dmri. pi. conc. ou
»ard. Paris ou banl. proen. Ec. K i P.Partsien

<1< m. place. bonnes référ. Se prés, ou écr
Mme Gabriel,
Sténo uxpé'r. fer. remplaceturdi~6~<ïtnu sept.3imejrrancli8rd,_so, rite Argenteuit.
ïue tt;on
iuart._ Mathis, M, rue des Entrepreneurs.
l'amc ex-commerçante désire place sérieusedans maison de rommerce ou géranco. Ecr.ajnie_aiabanlea, 76, q. Hôtel-de- Ville, Paris-1»
ÎJame Vve sérieuse 10 sïïs7"dc7iî71>Iaëechez
l»'r*. ^eiile. Biaise, 53, r. Myrrha, Paris- IS«.

Warin Albert, 5, rue des Cendriers, Parts-20-
Bâche!, 24 ans, sc~liirg7~connâi"ss. espàg7"êl
vins. Ecriro 3 P. poste restante, Narbonne.
Jeune Norvégienne, pàïlaîït français" "et ~ïïn
peu anglais et allemand, désire place commegouvernanted'enfants.

Mlle SUND, hôtel de l'Esplanade,
40, rue Saint-Dominique.

Chauffeur cherche f)iâcë~lïvrëïïrTT5ër.Sallaz,
80. passage Désiré, ChAtillon-s-Bagneux (S.).

OCTBE8 P'EMPI.OIS
Ven.ïeur étalages, gain mens. rr. mmim.
liomme connaissant tissus pour échantillonn.

Jeume homme pour mannteotion. Dame
sérieuse bonne écriture et calcul pour caisse
fiétalls. Magasins, 4C, boulcvar.rt de Strasbourg
On dem. sténn-dactylo instruite et sérieuse.

BOCtmLLON, 31, r. Vital (16°).
Op ileni..jnes gens iù ans p. travail facile surmachines. Début 9 rr. l'heure.

MULOT, rue Elzévir (3«).
Les EtabfissemsntZâ:\Ï~r"(jl'l7~2Ô,r. de Seine,
demandent tôliers, moutours en chauffage,

fumistes (t aldes.
Repasseuses sec p. àtëiiercnëmBerie,méca-
niciennes atelier faux-cols souples. Nouvelles

Galeries, 24, rue Montmorency.
Jne flllë p. travail bureau connaiss. sténo-

dactylo. Harrys, 95, rue des Boulets.
On demande g-arçon
toyage, sér. référ. Suret, 17, rue Béranger.

Dactylos. Théreau, 91, rue de Rennes.
Maison Facjo et Hebequë7Ç~3rïv7"aè""l'bpèriF,
(lent.. 1- Jns coupeur chemisier, b. réf. ex.
i!° Jne fille a., trav. tac. Se présent.
On dem. magasinier bien au courant p.

fonderie. 3, rbe du Chemin-Vert, Clichy.
Jeune homme 15 il 18 ans, sérieux, pour tra-
vaux de bureau. Suret, 17, rue Béranger.

Ouvrières bldïïsieres très capables.
S'adresser La Grande Maison de Blanc,

rue Halévy.
Coursiers 15 il 16 ans demandes urgence par

BOUND, 19, me de Passy
Dem. bne a tt f. Binier, 22, rue Pauquet.
jiëeanic ieu répa ra tion iîïïtôr"pour~inontagre"
S. F. G., 17, rue d'Ouessant, Paris, 15e.
Homme sérieux et robuste, 40 à soins, pourcorvées et manutention. Références et pièces

Identité exigécs. Bureau du Personnel,
4, rue des Quatre-Fils.

%Ni. Poyot et Cie, haute couturv7"5. rue~5ôïï^
chardon demande premières mains,

vendeuses parlant anglais, une comptable.
Dactylo p. remplacement, bons appts. Se pré.
tr. iirgent_.MaUras, 134, rue de Tocqueville.

Pantin, dem. outilleur-décolleteur pour tours
il liurre^. Se présenter de suite.

On dem. de bons monteurs-essayeurs et des
SPECIALISTES EN CABLAGE POUR TELE-
PHONIE, trav. régulier assuré, AJUSTEURS-
OUTILLEURSspécialistes en outil a découper,
bon FRAISEUR petite mécanique, DAMES

POINTEAU sachant bien calculer.
Saflresser 13, passage_ des Favorites.

De suite, ouvriers hablles~"a spécial et 2Jnes
gens. Dents, 86, rue de la Villette.

On dem. un ouvrièTToïïnïëïïr~sïïtrT>oispour
usine à la campagne, envir. de Lyon. Bon sa-laire et iog. aàguré.Ecr.Agence Havas, n° 3003.
Bons ouvr., ouvrières, gainTers7~pïrtîè~por-
tante. bons sal. Vauthelln, 25, r. Pastourelle.
On dem. deux mécaniciennes, un presseur etdeux finisseuses tailleur pour dame chez

M" Lewln,10S1_rue d'Aboukir.S, R G», rue Oeîamîbre,
dem. ouvriers tapissiers
garnÊsseurs et vâHlers et

ouvrières constiarlères,
tapissières pour le sîège

et te rMeaM.
Tôliers formeurs.rectilleurs outilleurs, chaut-
feurs de chaudière, brevetés ou commission-
nés, régl2urs de Potter, régleurs de Gridley
-l Dnrres sbnt déni. S'ad. 76, r. Balard (15e).

SOUDEUSE AUTOGENE
9, rue .Marceau, le Pré-Saint-Gervats

Tôliers bricoleurs et formeurs, ajûsteurs-
outilleurs, fraiseurs outilleurs, sont dem.
S'adr. 25, avenue de la Gare, à Saint-Ouen.
Tourneurs outilleurs, fraiseurs outilleurs sont

demandés. S'adresser 54, qunl Miche!et,
à Levallois-Perret.

Sapeurs-pompiers, ayant autant que possible
références sapeur-pompier do Paris, sont
dem.. Age maxlm. 4u ans. Adr. demande chef
personnel usine A. Citroën, 143, quai Javel.
On dem. archiviste pour contentieux, place

stable. S'adresser 23, rue de Londres.
Sté"~Moteurs SALMSON, 7, av. Moulineaux,
Billancourt, dem. mortaiseur, régleur, frai-
scurs, raboteurs, Iorgerons, serruriers, tour-

neurs, aides-complables, sténos-dactylos.
SivY JÏÂNÏËÂrTcôlivrDÏÏbbnnët,Courbevoie
dem. dactylos, at-dactylo. Concierge de Jour.
SAVY JEANJËAN Co, av. Dubonnet, Courbevoie
dem. aléseurs, raboteurs, perceurs radiales,

rectifleur outillage. Travail assuré.
Demande bonne a tout faire avec références,

2 maîtres. SAILLY, 97. rue Ainouy-tO'.
On dem. Jne garçon de 15-18 ans prés, par ses
parents pour nettoyage de magasin et livrai-
son. Place stable. Appointements 500 fr.
Ku?mi-Thé, Il bis, av. Victor-Hugo, Paris-lS*
iPersonofî sérieuse, préférence~~veuye fonc-
tionnaire sach. faire ménage et cuisine vie

famille. Ecrire E 31, Petit Parisien.
Dactylopr corresp. écrit, not. comptai)., sér.
rôfér. exigées. Place stable. Appoint. 700 fr.
Kusml-The. 11 bis, av. Vlctor-Hugo.Parls,

tention), libre de suite.
GALLOT FRERES, â^avenuB Sulfren, Parts.
Gréaml, 9S, rue Oberkampf, demaurir; ajus-
teurs, tourneurs, électriciens, soudeurs à

l'autogène, serruriers et petites mains
toutes professions.

Magasinier pour appareillage électrique.
Références exlgées^j-ue des Plâtrlères.

Dames belle écriture avec référ. pour travaux
t!e bureau. Ei*r. Morel, 32, avenue Montaigne.

DéconpêTi»es et monteuse.- junct- métal
Rossignol, rue du ("'M'inin-vrrt.

Ebénistes spécialistes en bulles dem. (,le des
Compteurs, 10. place Etals-Unis. Montrouge.

On dem. jeunes lllles p. travail facile.
Etablt, FRAOOR, f., rue de Jarente, Paris (il).

PREMIÈREPARTIE
LA RIVALE

V (suite)
La fièvre

Il va sans dire que le repos vous
est nécessaire pendant plusieurs jours.
Au reste, vous ne pourriez vous lever
sans subir une douleur extrêmement
Violente.

Il se tut, lni aussi, et, un genou posé
sur le lit, enroula autour 'du front
blessé une bande de gaze.

Lucie se courba d'un mouvement
soudain, prompt, ramassa le portrait,
l'appuya contre sa jupe, le dissimula
sous sa main gauche.

Voilà qui est fait, dit encorePierre Béryl.
Quelques minutes s'écoulèrent, ten-

tes et troubles. Louis de Prany avait
à demi fermé les yeux. Hélène s'était
assise à l'écart, exténuée. Lucie empri-
sonnait le portrait dans les plis de sa
robe. Les volets tremblaient parfois
bous la poussée des rafales.

La route était mauvaise, ce
matin, poursuivit Pierre après une
longue pause morne. Pourtant, rien
n'aurait pu m'empêcher, ni pluie, ni
tempête, de venir jusqu'Ici.

FabrIque de maroquinerie drm. contremaître
bien au courant dn sa(, do dames. Su prés.

de 15 à 17 heures, 17, rue de Paradis.
Très bon tôlier-chaudronnier\r~. au cour"
tuyauterie, ailes, soudures autog., sach. sou-der et braser le laiton. Envoyer réf, et prêt.

3 ter, rue,sablonville, Neuiliy-sur-Scine.
Ajus., outtll., ajust. outill. metteur au point
des montages, tourneuses, fraiseuses, tour-
neurs fab. et outill., manœuv. inagas.,ptes m,tourneurs, sténo-dactylo. Magnétos R, B.
8, r. Ern.-Lefevre, 9 à 11 il. et 2 à 4 Il.
Mécaniciennes ët~ô"uvrières mains corirect"

hommes demandées. 43, rue Barrault.
On dem. petites"m¥iWr"toûrnëïïrs~petitemâïn
fraiseurs, outilleur, manœuvres spécialisés s.
tours, décolleteuse, aide-magasinier, sténos-

dactylos, employées aux écritures.
Et. DUCELLIEII, 16, impasse rujépiue, Paris.
Etb, L. l'OUTRAIT, 7-9, il.
demandent 10 facturière débitrice, calcul
rapide, très bonne écriture exigée; 2- sténo-
dactylo expérimentée; Jne nue 15 à 16 ans

pour téléphone et travaux de bureau.
Bonnos références exigées.

Restaurant, 21, boulevard Jourdan, réclame
plongeur, mie de salle.

On dem. "bonne a toutfaire sachant bien faire
cuisine pour servir avec fem. de chambre.

Se présenter de 1o heures à midi.
HENRY, 51, rue de Naples. Réféçenc. exigées.
On demande manœuvres, régleur sur tour
revolver, tourneurs de fabrication en petites
séries. Se présenter Société L'AIR LIQUIDE,
Si, av. Carnot, Champigny-sur-Marne (Seine).

Dem. jne rem. ï>r courses et manut. tr~pressé
L. Orval, armurter, 101, rue St-Lazare, Paris.
J. h. 17 à 18 ans, trâvairdécôiipôîr~eïlrïgc~55
banc. 3 f. 50 h. Descaves, s.jpass^ Dagqrno- 20»

Sabatier, 12, r. Gobert, et a, r. Ste-Marthe.
Importante administration demande bonnes
sténos-dactylos non débutantes. Semaine

anglaise. Retraites. Allocations familiales.
Primes naissances. S'adr. 11 rue Réaumur.

Importante administration demande pour"
emploi de début et stable Jeunes garçons
13 ans. Certificat d'études exigé. Retraites.
Allocations familiales. Primes de naissances.

S'adresscr lit. rue Réaumur.
Dame secret, aide-comptable dactylographe.

Ecrire OFFICE D'EDITIONS D'ART,
rue Castellane, Paris-8'.

Jnes flIles 14-16 an3,~p. ïrav77âc8ê~Slen rétr.
'Allier, parfumeur, 24, rue Albouy (10e;

pulisseurs nickeleurs dem. par G. G. T.,
i09, Se prés, 4, r. la Paix

dem."
1 garçon pour magasin et courses; 1 Jeune
homme 14-15 ans, p. appr. coin. et courses.
Pet. m, ébénist. FeTrândier, llôTr. r. Angoulème

Jeune homme pr bûr., bne~éii"fit.. cale, bien^
Lapauze, 39, avenue Jean-Jaurès, Paris.

Ouvrières pour vêtement d'escrime en toile.
Pion, 14, rue Belzunce-10".

On demande garçons de magasin.
Se présenter 89, rue d^Arnsterdam.

On dem. JeunêT~damës ay ."bonne" écrit, p.
trav. fac. Se présenter 89, rue d'Amsterdam;
Dem. Jeune homme ou jeune ffïie pour aide-
manutention. Barbequot. 3, rue de Metz.
Magasinier comptable connalss. à rond parc
matières premières et magasin bonlonnerle,
est demandé d'urgence par Etablissements
BESSON, charpentes métalliques, à Montereau
Maisfcmlture tfés"créôr en7provratëlierTdbê
demande personne capab. diriger et assurer
livrais, et connaiss. parfaitem. le genre coût.

MAX MEYER, 33, faubourg Montmartre.
Bonnes premières mains flou.

MAX MEYER, 33, faubourg Montmartre.
Entrepreneuses robe flou genre couture.
M\X MEYER. 33, faubourg Montmartre.

Employée aux mnnie~"de référencés^
Pharmacie du Globe, 19, bd Bonne-Nouvelle.
On dem. un magasinier expéditionnaire colin.
1a bois de préférence et capable de dirtger le
service de livraison dans Paris et banl. ouest,
sôr. réf. et connaissance de la place exlg.
SANTERNE, 58, r. Victor-Hugo, à Courbevole.
On dem. des femmes manutentionn. et des
ouvrières p. trav. facile d'atelier au tour ou
à l'étau et des manœuvres hom. Se présenter
munis de références aux Ateliers Jacob-

Delafon, 14, quai de la Rapée.
On dem. Jne fille. 15 a 17 aTïiTpour travail de

bureau, FEVRE, 10, rue Lincoln.
Jne homme, libéré serv.mllit., bonn« écriture.
Sa prés. Jacob-D^lafon, 14, quai de la Rapée.
Carrosserie Lagrost, 190, bd de Charonne,
des ouvr. charrons, 1 forgeron, 1 manœuvre.
On demi un archiviste pouvant faire encais-
sE.ment. Parfum. Féret fres,60,fg Poissonnière.
On dem. garçon de magasin réas3ortisseur.

rue Oodot-de-Mauroy.
Bonnes ouvrières atelier robes flou.» RAMBACH, 74, rile Folle-Regnault.

Ou (têtu. vendeuses, hom. et jnes gens pour
la manutention. Comptoir Général de la

Bimbeloterie, C, rue des Haudriettes.
On demande débutant pour bureau.

HENNEBIQUE, 1, rue Danton
Petits ouvriers menuisiers; a° gainières

boites orfèvrerie; 3° jeunes filles, travail
facile. ERHEL, 3, rue Henri-Poincaré
On d«m. mécaniciennes machine à coudre ou
moteur. Gerb's, av. de Neullly, Neuilly, S.
Cuttat, 53, rue Servan, de"m.~très bons tour-
neurs, frais., ptes mains ajust., référ. exig.
On dem. un scieur affûteur pr scie alternat.,
logé, chauffé, bncs reffir. S'ad. M. Marchand,
scierie, Saint-Martin-des-Bois (Loir-et-Cher).
Jue h. ou Jne fil. manut. service des expédtt.

LOEB et WERSON, 25, rue de Cléry.
Monteurs d'outils pour presses il emboutir et
machines à sertir. Se prés. avec rér. et Ident.
Franclt, rue du Vivier, à Aubervilliers.

On demande camionneurs messagerie,
Roussel, 42, rue Bréguet, bien rétribué.
Jeune fllle manutentionnaireet courses.

Tavlltzlcl, 5, rue MoUêre.
J. f. eînpl. pr téléph. et écTitïïrës~06, r. Haxo.
On demandé apprë"riÏÏs~pStIssiër i4-lS~ansi

nourri, logé, pavé. Queudot,
4, rue Salnt-Hilatre, La Varenne (Seine).
Armurler 7, passage Verdeau, dem. apprenti.
On dem. pr ncttoy. et courses garçon de mag.
Séi\_réf. exigées. Ecrire 0. Petit Parisien.
Dame belle écriture comptant bien. Ecr. âge,

références, appointements demandés.
Massonté, rue Stendhal, place Gambetla.
STén7o~dâëtyfo débutaïïtë~éc7iv. et calculant

bien. 44, rue Dlontmarire, Saint-Ouen,

BINIER, 22, rue Pàuquet (16e).
Maison ABRAMI.V, 9^ rue Cadet, demande
ouvrières celnturières et premières d'atelier.
On dem. une vendeuse parfum. 2, r. Demours.

On dera. manœuvres pour fonderie d'art.
81, avenue de Gournay, Villejuif.

et écritures.
T. S. F., 2S2, faubourg Saint-Martin.

Soudeurs et soudeuses autogène sont dënT
CHAMBENOIT.16, bd Féi.-Faure, Aubervilliers.
P IN CH A RT-DENY7~i4,av. ,B"obigny,. ft~NÔÎsy^

le-Sec, dem. chaudronniers, tôliers,
soudeurs et soudeuses autogène.

Ou dem. fraiseurs, fourneiirF, raboteurs sur
métaux. 6, rue Oller <15«).

On dçm. des camionneurs et des chauffeur
au cour. des messageriesmunis de certificats.

^MARTINET, M bis, rue Am<*loti_^
Dîme sténo-dactylo aide-rami)table. libre.
Ecrire eu indiq. prétent. G. 75, Petit Parisien.

Lucie comprit bien qu'il parlait pour
elle seule, avec cet enjouement un peu
frémissant. Il la regardait. Elle lisait
dans son regard toutes les questions
qu'il avait murmurées, hier, dans le
petit sentier. Elle savait aussi qu'avant
de repartir Il voudrait les redire, ces
questions, et qu'il implorerait une
réponse. Hélas

Pierre Béryl ajouta
Pendant deux mois an moins vous

ne me reverrez pas. Mais souvent, dans
les heures de travail, je songerai à cette
maison, à.

Il s'interrompit, mais ses yeux, tour-
nés vers Lucie, continuèrent, pour elle,
sa parole. Elle savait tout ce qu'il tai-
sait, tout ce qu'il redirait quand Il
serait seul près d'elle. Les mots qui

1 seraient prononcés seraient les der-
niers. Le beau roman était déjl fini.

Il va falloir rentrer dans la tem-
pête, dit Pierre sa!ment.

Lucie n'était point trompée par le
sourire. Toute une ûme de prière et de
tendresse lui apparaissait dans un
regard. Un grand et solennel moment
approchait, préparé pa. des phrases de
courtoisie banale.

Permettez-moi de prendre congé
de vous, monsieur lc comte.

Louis de Prany répondit seulement
en baissant sa tête vers sn poitrine.

A vous, madame la comtesse, pour-
suivit Pierre Béryl, je ne saurais trop
conseiller un grand repos. Et vous,
mademoiselle Lucie.

Il ne termina pas. Il se tenait devant
elle, Inquiet, Intimidé.

Ensemble. Ils allèrent vers la porte,
et ce fut elle qui l'ouvrit. Ln coin de
l'escalier se montra avec sa rampe
tordue. A cet instant, elle eut t'épou-
vante du moment qui venait, de l'en-
tretlen suprême. Elle commença un

Hom. sérieux ay. référ. est dem. pr mén. et
courses. Courrier- Presse, il, bd Montmartre.

9, rue Bellonl (la'').
Cimeiitler-boiseur. Apprenti mécanicien.

__DEHILLEJU. 3^rtie_ Léon^Delagrange.
1" Tourneurs outill.; tourneurs fabrication;
3" rectilleur; 4. Se prés. de 8 à 9 h.

BALLUT, 39, boulevard Brune (14').
1» Fraisettr-outïïî,; 2° fraiseur fabrication;

rectitieur. Se présenter de 8 à fi Il.
BALLOT, 10, rue de Verdun, Bogneux.

DébutaSts~pT"rëxix)rtâtïôn. EcHrîr"à"~MARKT
(Paris), exportation, 9, r. Martel, Paris (10-).

lfaison jXQUEi7~€h7~PÏTÏT, successeur,
82, rue des Archives, Paris, demande
1' jeune homme sa il 30 an?, Français, pour

vente et manutention;
2" Jeunes femmes, 20 il 30 ans, polir apprendre

le découpage sur métaux;
3" manœuvres (hommes) pour découpago sur

métaux. Si paa Français s'abstenir.
Demande dactylo expérimentée commerce.
49, r. Alexls-Pesnon, Montreull-rs-Bols.Tél.2J5.
Ôn~3ëm7Tïê5rcmplôyé~Hbéré 5erv. milit. pouv.
faire correspond.« Contentieux».Cie Général
de Construct., 114, r. de la gare, St-Denls,Siiè.

Martial AHMaSdTTôT "place Vendôme,
demande Jeunes filles débutantes présentées

par feurs parents.
Oa demande des premières mains, couture

Matliys, FAVEY, rue Trévise
On demande dactylos ayant machine pour
travail à faire chez soi. Ne pas écrire, se

présenter. MARCHON, 4, rue Martel.
Dem.~garçon magasin au courant des colis
postaux. Réf.exlg. Lebrun, 1 24. r. de Turenne
TOURNEURS"" parallèles et verticaux, RECTÎ-
FIEURS, FRAISEURS,TOLIERS, TUYAUTEURS
sont dem. par Société RATEAU, 30, r. Carnot,

Le Pré-Saint-Gervais.
Or dem. des manoeuvres jeunes pour peindre,
des manœuvres forts pour meulage à eau.
MAGNIEH-BEDU, charrues, h Groslay (Seine-

et-Oise), à kil. Paris gare du Nord.
On dem des employés quincaillierspour bu-
reau et magasin, ayant bonnes références.
S'adresser entre 10 et 12, Etablissement»
Henry HAMELLE, boulev. Jules-Ferry.
BONS MONTEURS téléph. p. ville. S'ïdr. 10 0.

Téléphone Privé National, 10 rue Cadet.
Dem. jne h.ômT^êbïïtânt'présêht. p'. parents p.
bureau comm.cuirs et peaux.2 bis.av.Gobelins.
Autos DELAUNÂY-BELLËVI LLË S ai il t -D en 1 3

dem. fraiseurs, bons tourneurs de fabrication.
Monteurs en rer, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronniers (cuivre et fer), chaulfeurs de loco-
motives, chefs de manœuvres de chemin de
fer, poseurs, aide-machiniste de moteurs à
gaz, maçons, manœuvres rob.pouv. se spécial.
rapld. sont dem.par Sté METALLURGIQUE DE
NORMANDIE, pr. Caen (Calv.). Fac. pens. Ecr.
CÏÏërs de Inanœuvre de chemin de fer sont
dem.par Sté METALLURGIQ. DE NORMANDIE.
Salaire de début 23.40 p. 8 heures de travail,
plus Indemn. de charge de famille, tog-em.ass.
apr. 2 mois de présence.Pendant l'essai, tacil.
de pens. Ecr.a pr. Caen

Sténos-dactyîo"s~dem.a la S. E. V.,
26, rue Guynemer, à Issy

(300 mètres Nord-Sud Porte de Versâmes).
StéTransports en Commun dem 1° rece-
veurs (Age 18 à 40 ans) 2° machinistesomnlb.
autom. munis permis cond. (Age 21 à 36 ans)
pour 17" arrt; 3° laveurs, manœuvres.
Se présenter rue du Mont-Cenis,Pari? 18.
à 8 heures. (Livret militaire, pièces état civil,

certifie. travail exigés.)
Sté Transports" en Commun demande reêe-
veuses (Ago 20 à 40 ans) pour assurer un
service Journatier d'une durée moyenne de
4 h., soit le matin, soit le soir. Se présenter
118, rue du Mont-Cenls, Parts-18- à 8 h. iLlv,
fam., piûc. état civil, travail exigés.)
ÔTï~riëmïï"ide bonnes premières et secondes

mains pour le flou bien payées.
COQUlLl.AHO, 43, r. Petltes-Ecnrlgs^arlg-lO»
Tourneurs verticaux et parallèles, traceurs
en mécanique, perceurs, raboteurs, fraiseurs,
affûteur, polisseur, emballeurs do mécanique

ou menuisiers, noyautcurs fonte.
Société RATEAU, route de Flandre,

LA COIIRNEUVE. de 8 a 9 h. Tram. 52-t2.
Monteur régleur pour contrôle électrique.
Téléphone Régina, il, rue Raspall, Malakoff.
Gorrespnndàncièrétr. au cour. serv. rappels
et représentants est dem. P. Vincent, Arles.
Ôn dem.. décoiletêTrr-butlIieur et décolle-
tours pour tour à barres. S. F. R., 55, rue

GrelTulhe, Levallois-Perret.
Pot. -Ecuries.

Main-d'œuvre agricole cmpl. cond. tracteurs
ap APPRENTISSAGE.0. A., 4, rue Fromentin.

BEPBSSEITTATIOW
Vous pouvez gagner beaucoup en plaçant à
la clientèle particulière les bas de soie des
TISSAGES LYONNAIS, lit, rue de l'Arbre-Sec,

à LYON. DpmandBZ conditions.
PEMAWPES PS SBPBE3EITTÂMTS
Augmentez vos revenus en vend, à vos amies
les bas de soie des Tissages Mécaniques Va-
lentinois. Demdes cond. 27. Gde-Rue.a Valence.

On demandejeunes représentants 25 ans.
Parfumerie Féret frères, fiO. fg Poissonnière.
Parfumerie, 2, rue Letort, demande représ.

pour province, forte commission.
Photo, courtiers av. vil. cadres et relèves pr

province. Portrait National, 3, rue Linné.
Représentants commission Paris et banlieue
demandés par Chocolat Masson, 91, j\_Rlvoll.
Démarcheurs Paris banlieue visitant épicerie,

droguerie, bazar, 'blanchisserie.
sl2_M..ei!;L?!!5l?'_?.i>_n!e_!aSalpêtrière, Paris.
Les Fils de A. Parent, Marseille, dem. repr.
sér, la commission pour plac. huile, sav.
café,_beurrevégéta). Confit, très

cafés. Comptoir Catés Le Chcik, Salon.
Firme hollandaise désire er.gag. encore quel.
ques bons agents Introduits en culture pour
la vente aux fermiers de pommes de terre à
planter, 40 fr. fixe par Jour. plus forte com-
mission et primes ou travail exclusivement à
la commiss. Ecr. G. U. Denys. Balgiem, Nord

comme bon. l tt f. banl. Nord
b. rér. Chromo-Lux, bis, rue de Bellefond.
Bonne à tout faire sachaiU cuisine, personne

sérieuse. Très bons gages.
FAYETOY, 28 rue des Damattes, Puteaux.
OfrdcmTfemTTlc mén. 7 h. 3Ô"inat~à~9Ti.s.,

Bonne très sérieuse demandée.
Architecte, 8, ruc Lecuirot

Bonneà t. f. saoiS7~cnis. p. Vaucresson.Bons
gages. Réf. Me prés. Tenonhaum, 3, r. Laffltte.
Chère, bonne à tout faire 5 maîtres, appoin-

tements 350. fr. Lucovich,
bd Saint-Michel, entresol k droite.

Bne il tt f~(àv7bTdreiir) denip. pr Paris. Ecr.
Pelleller, rue Gelbel, Montgeron (S-et-Oise).
r)ini~<rûisT^b. à"tt f. sacii~faire~ciiis., 2 matt.
iér. i-.x. Lernnard, 90, r. DétcrvIIle.Alfortvillc,S.
On cherche suite ménage pr campagne, mari
conn jard. trav. divers; femme basse-cour et
inén. Référ. exig. Ecr. I. 89, Petit Parisien.
Cherche bonne sach. faire cuisine. Se prés.
jeudi de il it 11 h., 2a, rue lulielte-Lambor-IS1'.

Bonne A tout faire sachant bien cuisiner,
ACirARD,_49, boulevard Voltaire. Matin.

ser. 18-25 a. mais, bourg.

BHEEAUZM PLACEMEST
Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser k
Mario PAULET, 131, rue St-Honoré. Parts-1°°.

mouvement de recul vers la chambre,
mais il la prit par la main par la
main qui ne se serrait point sur tc
portrait et il dit, d'une pauvre voix
bouleversée

Par pitié, mademoiselle Lucie.
Il l'attira doucement, et alors elle le

suivit. Ils descendirent côte côte
l'escalier. Ils se taisaient tous de is. 11
avait gardé entre ses doigts tes doigts
de la jeune fille. Elle ne tenta point
de se dégager de la chaste caresse.
Elle pensait aux mots qui l'avaient
assaillie pendant qu'elle rêvait debout
contre sa fenêtre, aux mots qui tra-
çaient sa vie, et un seul les résumait
tous c Maman. >

VI
La douleur d'aimer

Ils traversèrent le vestibule du rez-
de-chaussée, entrèrent d'abord dans unpetit boudoir obscur, puis dans un
grand salon. Par une lar"e baie vitrée
contre laquelle treiublait un laurier
rose froissé par le vent, le parc appa-raissait avec sa pelouse nue et sesarbres que brassait la bourrasque. Une
lumière de matin et d'hiver traînait
sur les meubles, allongeait des reflets
glacés sur un petit clavecin vieillot qui
supportait une grosse touffe de rosés
de Noël dans nn large vase de grès
rouge. La clarté caressait les Heurs
blanches.

Pierre et Lucie s'arrêtèrent près du
clavecin. Il y eut, entre elle et lui,
quelques secondes de silence, puis il
dit, si bas, si craintivement qu'elle
l'entendit à peine

Mademoiselle Lucie, je ne puis
pins vivre dans le doute. Hier, souve-
nez-vous, je vous al avoué de quel
amour je rous chérissais. Je vous le
jure encore, aucune adoration ne peut

AGENCE CATHOLIQUE. 61, r. de Sèvres (6e).
place bne à tt faire, cuisln., fc-m. de_ch. début.

Place jour même gratuitement bonne à tout
faire, cuisinières, débutantes, apprentis pour

maisons commerce et bourgeoises.

Bonne à tt faire, cuisinière, r. do ch. Tous les
bons domestiq. placés Jour même. Gros fcages.
ECOI.E8 PB CHAUrFEPBS

ÂÏÏÏ<7-"B ASTI LLB LEÇONS

IC/fiflin IP Permis de conduire garanti.
Papiers taxi forfait 60 tr.

4, bd Rlchard-Lenulr. Roq. MO Bastille.

camion.moto, Ford, taxi.
Ouvert dlmancii. 73 bis, av. Wag. M" Ternes.
ïSAÔTÎ'Ft'Ë ECOLE.16, bd Beaumarchais,fort. s. Citroën luxe, Ford.
Pap. taxi, camion, polds lourds. Roq. 89-42.

COTOsT^T IiEgOWS
APPRENEZ~CôIttu"re, MÏïîuHïre. Massage en
2 moi?. tours profess., 67, bd Benumarchais.

rue de Rivoli.
Grande école américaine, .130, rue de Rivoli.
AppreneEmamic,pédicure, coiffure, massage

On cherche a louer petite villa 4 pièces, hall-
lieue directe, ligne Saint- Lazare, Nord ou Est.

Ecrire à G. 77, Petit Parisien.
Gd chx d'app. p. c. s. rep7de 900-8.000.
Pavillons ts prix. Univers.- 27, g.
.'00 fr. rée. qui proc. loge conc. à mén. Ecr.
Angéllnl, pass. Elysées-d.-Beaux-Arts, I8«.
500 fr. ï^ùTT)roc. 1 p. Bavoil, 49, ay^ Malakort
4.o"Ô5~récomp. pour app. 3 nu 4 pièces dans 3-
ou environ; pourrais donner 2 pièces en

échange. Mazo, 17, rue Pastourelle.
Bonne recompense, après signature, i\ per-
sonne procnrant appartement3 ou 4 pièces et
cuisine. Ecr. C. P., 40, r. Satnt-Denis, Paris.

~AGE1TCES DE VOCATIONS

et app. repr. Robert, il, rue viollet-le-Duc
Appts k louer. Bertrand, 95, rue Saint-Lazare.
Ch. m. ÏÔO f. tac. V:li px 'TndU|32,'riBflll'cfônCL

Pan?, province, auto t. t. ba? prix.
Omnium-Transports, Prë-st-tv-rvala. Tél. 105.

BOTTTIQPE8 A I.OUER
Grande buutique à d,' suite pour tout
comnierct!. 3f>, nie du la République, Vanves.

cède mon bail pour petit hôtel p. conf.
Léandre, ll.NonvelIe-B.. 13e. Gob.67-2I.P.d'ag.thieb-iattikes^
Tréport, Z. Lévîllain, ch. et gaz, ust.
Suisse norm., site slip., cure air et rep, prend.
peus. oudame couvai. Voglin, Potlgny, Calvad.-IL
Désirerais dchetbr- eu "visg«i- petite ferme 60
à 70 km. de Paris. Serais disposé ft garder le

ni! le, vendeurs pour gérer. Ecrire il
V. PLIOT, Le l'nstel-V.-dmondoij (S.-et-O.).
ACHATS ET VENTES DE ïaOPBUTES
st-Lazare direct 40 trains par Jour. coquet
jiavillon en moellons et briques, vue domi-
nant la vallée de lat S"ine, 2 ét.ages, eau, gaz,
Mectr., jardin et dépend. Prix total fr.

DOISY, 4, PIaC!' de la Bastille.
A vendre coquette raison bois 2 plec,eau,
tonnelle, etc., terr, m., près sanatoriumde

Ault (Somme) grande maison av. jardin et
dépendances, 70.000. Ecrire E 32, P^_Parisien.
10 kit. Paris 8 m, gare, chalet bois 4 p. 2-ii. m.
terr. lfi.ooo fr. l-'acll. JO3, rue Beauregard.

à l'étage. Prix francs.
Lenlller, rue de Trévise.

S'adr. Agence Sivrais, 4 bis, rne Gounod,
Saint-Cloud. Prix Oô.'XH) fr.

Maison 3ci env..ïoo m. Px 32.000 fr.
Pour tous rens. écr. E. Cabasset fils, Limeurs.
Mais. camp. 2 p. a-ppenti cui?" bûcher, buand.
jjiriL 400 m., ll.ooo. A. Carteret, O13ors (Eure)
Urgent, il v. <. départ, Oise, 52 k. Paris, pr.
gare, joli pavillon neuf «v. jd, 7 p., s. de b.,
garage, dép., e., g., élect. Pèche, eh. Sup.

Ecr. Petit Parisien
Suis acq. iront, "viïîa conr.niod.,disp.coBipt.5U

i 1Û0.OO0. CAP, 10, rue Royale.
Maison de rapport, Viroflay, meulière et bri-
que apparente, exonérée d'Impôts 15 ans, rev.
net actuel 10.000. A augm. Prix a débattre.

185.00D. Facilités de paiement.
De 9 à 11.

Dan3 l'Yonne, belle propr., av. t. conf., agr.
et rapport, 12 p., dêp. t5.000 inq. Px ieo.000
Facilités. Féry Ad., innneub.,3ô,bd Strasbourg.
ï'erray-vauciuienjays^ênclianteur,40 trains
P. J., cart. ouvr., cure air, pr. gare. Pav. tirs
2 à 6 p. avec jardin, 93.000 à Odes lacll.
Saotls, avenue Philippe-Auguste, Paris.

T33BBAIITS
Terrains 3, 4,5 fr. Voi:1 samedi, dimanche
M. Bergeron, 40, r. Evpzard. F rampes (S.-O.).

LOTISSEMENTS
TERRAINS env. Juvisy, s. rte, e. 61., non inond.
M fr. le mq. I'acll. Il. Bertaut, r. Réaumur

COWSTHITCTIONS
DËÛXTCHALETS
à vendre occas. dlspon. suite 50 mti couverts.
Thévenin, 54, r. des Archives, Paris. Jeudi il h.

Peinture à fhûïïëT "en Té"clâmëT7ÏÏlekilo.
Papier Peint, 15, r. Bertin-Poi ré. M° Chatelet.

PAPIEB3 PEIWTS

D'Ambrogio, 33-35, bd Villette. M° Belleville.

COUPONS LINOLÉUM"
43, AVENUE SUFFIlEN, PARIS4 m» carrés pour fr.

Incrnsté depuis 30 fer. le mètre carré.

Lavabos, "Salles de BaSmsi

MALGRE LA HAUSSE, NOUS SOLDONS
BAIGNOIRES, rente émaillée, 350 fr.

LAVABOS BIDETS, CHAUFFE-BAINS, W.-C.
L'HYGIENE MODERNE, 29, RUE DE COTTE,

PARIS-12°. ViSitez nos vastes htagasins.
Téléphone Diderot 12-21.

LAPINIERF.Sdeiriouïâbl.m>uvt'llës"e"n" ciment
armé depuis 77 fr. Tarif P. P. franco.

MAX, flti, bd Diderot. Parfs (Dept Poulailler).
CHEVAUX ET YOITTTBES

Maison de transports vend chevaux, cause
transformation. 51, rue de Flandre.

MACHINES A ECRIRE
Désire acheter înarb. à écrire occasion Royal,
Underwood. parf.état. Asaael.li.r. d'Hauteville

MACHlitZa A COUDRE
Dépôt faiir. 18,rue Mouton-Duvernêt, neuves
u^P1JiiOJ[f^_O^Ç1_S]ng-e^^Iep. _350__fr. Provo fco.
iffiA r. Maubeuge. Etab. FONDÂCCÏTiNeuves

depuis Occas. Slnger depuis

être plus grande, plus vraie que la
mienne. Mademoiselle Lucie, voulez-
vous être ma femme ?

Elle n'eut pas la force de répondre
encore. D'ailleurs, il ajouta très viteJe vous atnme. Je vous aime
comme j'aime ma mère. Je ne crois pas,Lucie, que je puisse prononcer devant
vous et pour vous de paroles plus hau-
tes. Si j'osais mentir en disant de tels
mots, je commettrais un sacrilège.
Avant de vous connaître, ma mère était
tout pour moi, et je pensais qu'elle
garderait en moi une place inaccessible,
celle que l'on donne à un être que l'on
vénère, à qui l'on doit tout, pour qui
mourir semblerait facile, sa mère
enfin. Mami est encore la première,
mais elle n'est plus seule. Vous êtes
près d'elle dans ma pensée, dans mon
amour. Mon bonheur est de vous rap-procher dans mon cœur et de songer
que vos deux voix semblables trahis-
sent vos deux âmes semblables. Devant
mon adoration, vous êtes également
pures, également jolies. Lucie, répon-
dez-moi. Voulez-vous, /avec Mami, avec
ma mère, partager mon amour et ma
vie ?

Partager l'existence de Pierre près de
1ft rivale Abandonner la martyre

Dans un souffle, que les deux pensées
tirent ardent, presque exalté, elle dit

Non, non.
Non ? questionna-t-Il avec un cri

sourd.
Il la regarda, éperdu. Elle fixa les

yeux sur deux roses qui étaient tom-
bées près du vase de grès, sur le clave-
cin. Il reprit

Non ? Vous avez dit non, made-
moiselle Lucie ? Et pourtant, hier, dans
le parc, vous paraissiez émue et
pourtant Il me semblait qu'un aveu
était près de vos lèvres. Lucie, je vous

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES, Paris, Balles
centrales. Prix extrêmes au kilo. Boeuf
atiartler de derrière. 9 a 10 80 quartier de
,levant, 9. il 6 20 aloyau, 7 a 15 train
entier, 7 Il 10 50 cuisse, 5 9 paleron,
4 à 7 30 bavette, 5 à 7 80 plat de cote
entier, 4 a ti 80 collier, 3 50 Il 6 50 pis,i 50 a 5 80 graisse et rognon de chair,
7 Il 8. Veau, entier ou demi première
qualité, 10 20 Il 60 deuxième qualité,
8 50 a 10 1D troisième qualité, ô il 8 40
pan, cuisseau et carré, 7 à 13 basse
complète, 5 M) a 9 50. Mouton, entier
première qualé, 10 80 à 12 80 deuxième
qualité, 8 80 à 10 70 troisième qualité. 6
a 8 70 gigots, 9 a milieu de carré,
9 épaules, 7 à 11 poitrine et collet,
4 a 7 50. Porc, en demi première qua-
lité, 12 à 13 50 deuxième qualité, 10 à
11 90 Illet et longe, 12 à le reins, 10

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Beau Mages., b. placé, r. PyrèïiéesTBailTôT.

il 2.2,"iO. Log-. 4 p., t. ccmim. luxe*
RUCHE COMMERCIALE, rue Blanche.

Julie Pension de famille, villë~àjfréàblcTprcl
Paris. Gde s. à m., salon. 10 ch. conf. Eau,

gaz, élect. Ch. cent. Pare m. A céd. av.
AFFICHES DE FRANCE, 2, bd Denaln.

(lollssage-Nicïelage. Net 2,UU0 p. mois. Av.
JOUVE, 24, r. Oberkampf, 2_à _6_h.

185.000.Av.60.iKX). TAHON, 67, bd Beaumarchais.CES, DE DAMES
Meroer., p. j. Los. 4 p., a 1.400. Uhïq." Av.
III 30.0UU. MARECHAL, t1, bd Bonne-Nouvelle.
Pp. -Marc. -Confis, pr. école. Air: 40.000. Loi".2 p. Av. 12X00. PARAN, 50, r. Archives.
rpet., rue tr. pass.

40.JOO.Av.18.oOU.Tréinolière, ü Ws.r.Drouot.
PapéU-Mero.pT71l^élrorA~ffr200lK~jrBTlo"gS

£xc.,av.l5.00u. Valade,105,bd Magenta,2

progression, Bon tarif. Prtx intéressant.
Marius, 59 bis, av. Eetne, Boulogne (Seine).
E"jl!c.-Merc. B. n a., loy. SOO. Aff.lso p.j. Av.

cpt. Voir fonds, 70, r. Julien-Lacroix.

Iinger.-Papet. Occ. unique. Pet. loy. 500 fr.i Afr. 150 P. J. B. bail. Beau log. Superbe
installât. A enlev. av, 8 ou 10.000 rr. T.F.E.S.

Volr_PHA_DEAUj_ 33, rua Oay-Lmsac, 33.

Hâtel-Bur., arr." Client, ouvr. n»«. Bail
a., lov, 3.5iW. Rapp. A augm. Av.

150.000. OFF. COMBATTANT, 27, r. Taitbout.
Hôtel pl. Clichy, 35 n< t. cônrT3olï"F.-de-eliI

S. rue. Rapp. Prix 2/3 cpt.
Vendeur pressé, t'ause maladie grave.

RAMET, fournit. p. hôtels, pi. du Havre.
Hôtel, quartier'ïatlii, 18 numéros. "Convient" apers. aie. Facilit. LOUBERE, r. Laliltta.
Hôtel, face gare. B. inst. Charrib. av. t. conr.
H B. 18 a:. P. loy., payé p. s.-loe. Bén. 40.000.
Cèjlcjse jiéc^ av. r. ^Y0^-
Hôtel gr. ville Aisne, 7 cb. Gr. dép. Peut

garage. Siège société. Affaires act. co.000.
A quintupler. A saisir avec francs.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.

AXHCSNT ATION
CAFES-VINS-HOTELS-VINS

Sflval£,_V. gr., 9, r. Montorgueil. Les Halles.
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

Coquette Epicerle-Contlserie. Vins, slt. dans
banlieue proche et agréable. Bail 9 ans. Loy.

Log. 3 p. Air. garanties à 30 Cse
grossesse. enlever, très pressé, av.
V- OSA, 17,i\aes Archivas. NI- Hôtel de Ville.
Céder, mon Vins-Uqc. à emport., faisant 250par jour. Beau log. Cse départ gérant. Me
voir directement lia, r. Fazlllau, Levallols.
B'eurrertEufs, quart. Panthéon. Bail y aai.Loy. 2.0OO, y comp. Appart. 6 p. Aff.

g. Tenu 3 ans.irait. av. 45.000 fr.
Exclusivité à FERY, 35, bd de Strasbourg.
Banl. Est, Epicerie-Vins-Dégust~2"boûticT

Fait 320 p. jettent 75 buv. B. 15 a. Loyer
Lojr. 4 p. cuis. Jardin, dépendances. A

céd. av. 12.000 CPWACJ», jrotUev. Magenta.
Forte d'Orléans, belle Epicerie-Saiaïsons.

Agencement moderne. Fait 300 p. jour. Bail
12 ans, loy. 2.000, log-. 3 p. cuis. A céd. av.12.ON fr. JAC, boulevard Magenta,

Colombes, Eplo"erie-Vins.TBairi2"liiisTLoy^
modéré. Beau iogem. Recette 6C0 p. jour
assurés. Occasion rare k profiter de suite.
Avec francs. Pour visiter, voir

LUC, 359, rue Saint-Martin, 359.
Jolie C6nfl8e"rte'lhsfànatlôn~dë~rn!ërcri. Loy.

J 2.000, pr. place Clichy. Belle affaire pourpers. seule. LOITINET, rue de Paradis.
B" anlieue lm^Hôtel-lrinï,l2 n°>. R"app7T7.1)0Ô".

1) plus buv. 150 p. j. Rue tr, passagère. 2 sa!
billard. Tenu 5 ans. )lieux à faire. ept.Voir CHABRIER, représent., r. St-Marc.

PETITES A.NK0KCES CLASSEES (suite)
OCCASIONS

Lit 140 fer-cuivre, bureau, garnît. chemin.,table. 18, r.Gutenberg, Pré-St-Gervais

27, RUE D'ALSACE, PARIS- 10».
(En liatu des escaliers de la gare de l'Est)

Métro gare de l'Est et gare du Nord.POUR LES CHASSEURS
far- imperm. tout che-

ou vis>ées-eou«ues acajou, 99 fr.IROTTIP^ caoutchouc cui3*ardes,b.état,Iii il lU£3fl5et 110 f. BOTTES srenouxaméricaines fr. Catal. gratuit sur demande.
Salles de Ventes Haussmann, 120, bd Hauss-
mann. Vente au plus bas prix quantité mobi-liers riches et simples, meubles divers, literie
et art. literie, tableaux, bronzes, tapis, ete.
Bons Défense et THres de rente français

acceptés. Expédition monde entier.

CITROEN 5 CV, rond. Int. 2 pl7"ph7~cônr~Ur^
l_ VIOLET, 6 et 8, r. Cyrano-de-Bergerac-lS».
Tr,rp. 5 CV Citr. abs. com. neuf"~nonm~;ïcê~.
c-ic f, maj.. 8.8.1». 40.av.Vei»rticr.M(iiitroujre.Suo.
CYCLES ET MOTOCYCLETTES

Fj»iT'lrîiiP>1r'iP> comptant" toutes motosrsid^
<J «tvuu«ïU.V carSi cyclecars et plec.flétaeh
BEACSOLEIL, 9, RUE_SAIJVT-SABIN,PAHfS.^©O'MOTOSDE^TéOilrT^
Notice 1 rr. HEAUSOLEIL, 9, r. St-Sabin, Paris

ACHATS BIS VESTES
/njïïTl
viFux OlGiNi il UIGKS1

même brisés.
_J_ p_T_r 9 M° TempleouMÏTRANI tr^^E7BDÔUX~

DIAMANTS, FEULES, ARGENTERIE
Avances fonds pour dégager.40, rue Lafayette. Berbère 46-11.

jiilliJUUA brillants.platlneau plus b' cours
DAVID, 25, rue Dauphine, près Samaritaine.

en supplie, ne me rejetez pas de votre
vie. Acceptez le nom que je vous offre
humblement, et qui est celui de ma
mère.

Elle s'était appuyée au clavecin etson poignet frôlait les deux roses blan-
ches. Elle voyait devant elle un visage
crispé d'attente, d'émotion et de peur.
Elle n'osa pas répondre. Il redit

Soyez ma femme.
Alors, froissant le carton du portrait,

selle murmura d'une voix qui mainte-
nant était très donce

Non, monsieur Pierre.
Pierre Béryl courba ses épaules et,

d'un geste distrait. il posa la main sur
les deux fleurs tombées. Il regardait
devant lui, vers la fenêtre. Les feuilles
du laurier-rose frissonnaient. Au-dessus
des arbres, dans le ciel gris d'acier, des
nuages noirs couraient.

Contre son poignet, Lucie sentait le
tremblement des Joigts de Pierre. Elle
aurait voulu s'enfuir pour pleurer. Sans
cesser de regarder le parc. Pierre Béryl
reprit, à voix changée, impersonnelle

Vous ne m'aimez pas.
Elle contint, de toutes ses forces, un

cri de révolte, un aveu. Mais, si elle
livrait son beau secret, son amour,
quelles questions seraient posées ? Elle
les Imaginait Pourquoi ne pas être
mienne, si vous m'aimez ? Quel obsta-
cle est entre nous ? » Et que dirait-
elle, puisque dût-elle en mourir
elle tairait à Pierre la honte de Flo-
rence Béryl ? Elle baissa la tête. parce
que des larmes troublaient ses prunel-
les oà parce que les larmes, s'il les
voyait seraient un aven. Pendant un
moment sans fin, le bruit triste du
vent dnns le parc hanta le' silence.

Pierre Béryl tenait les deux roses
blanches aux pétales serrés. Lui aussi

il H jambons, 10 à K Sa; poitrine,
10 à lard, 13 à 14 50.

COTONS. La Havre, 30 «oùt. Clôture
a terme, les 50 kilos ainfit, 825 septembre,
823 octobre, 83U noTembre, 833 décem-
bre, 836 janvier. révrler, 840 mars,
Sii avril, mai, 850 juin, juid-
l3t, S54.

CAFES. Le Havre, 30 août. Clôture a
ternie, les kilos août, 806 septembre,

octobre, 803 novembre, décem-
bre, 827 janvler, février,
X12 mars, S35 avril, 830 mais,
juin, juillet, 844,

LAINES. Le Huurc, 30 août. Clôuire
ü terme, les 100 ktlus août, 2220 sep-
H'mbre, 2220 octobre, novembre,

décembre, janvier, fé-
vrier. 2220 mars. 2220.

SUCRES. Cl6ture courant, 317 50 sep-
tembre, ootobre, 312 50 il 313;
3 d'octobre, 318 50 3 de novembre, 313 50
à Cote officielle, 315 50 à 318 50.

alcools. Courant, septembre. 975

tr.
51 S'iidrcss. Concierge, i, r. Alphonse-Daudet.
H"~Ôtel-Bar. Bail 9 ans. Loy. 3v9Ô0 Il n«.Happ.

18.500. Rec. 150 34 p. vins, 15.000 le.
;ilcool. Beau Iogem. Av. 45.OO0. LACOMBE,
Vins, 21, rue Fontaine-_au-Roi j^Hépublique).
Hôtel-Bar, plein centre, ctiamb. conf. 3 sal.

Bén. tHl.OOO.A céd, av. 40.000.blal, grave.
DUFRENE, 39, faubourg Poissonnière.

Bail18 a., loy. 1.50U 3 numéros meublés. Rec.
140.000 prouv. Jardin, cour, rcmise. Av.

PRAJODX, 50, rue de Rivoli.
H"otel-Ciïé-BlllâroSËpior; ligne :W

km. i'aris. Garage. Gde cour, écur., hangar,
m. Jardin. Nombreux arbres fruitiers

en plein rapport. Tena 25 ans. Au prix total
43.WJO francs. Facilité. Vraie occasion.

S'adre^er PRAJOU3C, 50, rue de Klvoll.
L" iquor.-Blllard,B. baril., p. j. B. log. Àv.

A bd Richard-Lenoir.
Iiqu.-Tab. Mais. d'an?. 450 p. j. Tab. 230.0HO.
Il Av.14<i.000. A Chainard, 105, bd Rlch.-Lenoir.

sa B. lo a., loy. App. 3 P. t*». p.
J.AV.40.000.REAU, i06, r. Rivoli. M- Cnatelei,
ins à emp», JolT banlV Bel. lnst7B. J2 a., loy.

1.000. App. 3 p. Odes dép. fr. p. J. Av.BEAU, rue de Rivoli. M» Châtelet.
Beurre-Œuls. Bel. bout, angle, marbre, glae.
B. 12 a., loy. t.800. Log. 3 p. AU. 500. Urg\
Av.g5.000. RUCHE COMMERCIALE, IQ.r.Blancàe
4 limentatlon générale, s.-préfecture 1 h. i/2
il l'aris. B. 12 a. L. i.600. Ait. 150.U00. Log. 7

1). Av. Hôtel-Vint-Epicerie, av. l'imm.
Affaires lliJ.OOU francs. Avec 50.000 francs,
F. BRET, 112, Grande-Bue, Sèvres, de 0

lipic.-Vins, banl. AfT. 250. A. donb. Lug. 3 p.
Cl Jard. B. batl, uccas. rare, av. 12.000 fr.
PAILLARD, 60, rue Montmartre. Métro Halles.in à~eraport.-Aliment"B. 15 a., iug V,Peut raire iOO p. j. Px 2O.0OO. Av. cpt.
Voir propriétaire, GUY, 30, rue Montmartre.
Dans quartier ouvrier, sur rue très passante,commerce Vins à emport., av. licence. B.
9 a., loy. 1.600. Log. 2 p. Air. Il faut
BELLENCOSTHE,Vins gr., 11, pi. République.
Sur) petit Vins-Liqueurs, face usines. tenuactueïl. J). dames L.;g. 2 p. Il raut
BELLENCO&TRE,_Vins gr.,li,pl. République.
i limentatlon ûemi-gros-L., fer. b. net./i Av, 35.000_compl. S. E. F., lit-, bd Magenta.
Vin"»~EpicêrTLofr.
_S'y adr. direct. 24, rue Bachelet, Paris,
/l. mal., Lég. cuits-Cuis. à emp. Av. 4O.u(Hi. a.\j log., y. l, V., 38, rue des Amandiers.

Vr' Guiracui, Vins gr., 21, r. Vinaigrier.
\;ïns aempT, p. i. B.Voir ROCHE, Vins en gros, 51, r. Paradis
Malade, cherche acquéreuF~dlsposgnt~dèT7.00spour mon Vins-Buvette. S'y adresser f
i2, rue du Rol-d'Alger._ Métro Simplon.
Hôtel-Calé Joigny, i3 ch. 2 bel. salles, écur.,
n Jard., 2 bat. de Pêche. Bén. 25.000. A enl.

EST-OFFICE,
CaïïlfestT"prrpôrtë~MàTHot. Tr.~jol. salle, âv,terrasse. Peu rte loy. Ben. 20.000. Av.
Malad. EST-OFFICE, bd de Strasbourg.
fins à emporter, rue de la Gaitë. Loyer
I 1.200 et lugê. Bénéf. A doubl. facil.

Av. go.ooo. EST-OFFICE, 16, bd Strasbourg.
Tabac-Café-Billard,pr. Beauvaia. Jolie local.

face gare. B. Il a., loy. 1.150. Log. 5 gdes
pièces. 3 edes salles. Nombreuses dépendan-
ces. Gd JarJln. Gros matériel. AIT. 25O.OHJ
Tabac 20.000. Bonne affaire agréable et sftre.
Av. 40.000. MASSERON, 61, r. Beaubourg. AM

MASSEROIf, 61, rue Aidera.

e.000.S.-loi\4.900 14 n< Ran(P.32.!)0fl Buv
30U.Av.SO.000. Masseron, 61, r. Beaubourg. Ail.
1/iHS-Rëstaurant. ""Recette par Jour, "mo:-

J tié comptoir. 2 chambres. Avec 15.000 frCHEVASSU, te, rue Parrot.

Prix CAVE, 11, r. VielUe-do-Temple.
fioe Vins, sâïiê bal, piano ~mècrX""cedrrttrecY

Px cpt. Peut achet. Immeuble
Manzetti, rte Petits-Ponts, Blanc-Mesnil.

M5L4ÎÏÎMY PAIE LE Pl-us CH£R ûfô
16, r. Crozatier kw-^fint
(met. Reuilly). AJT{{;eail, V& USMUEfS
rf>p achat trê71:Hë717ijôu"x^p"iaïrne71jrUÎÎin"ti
^->"t\ n dentiers, même brisés ou s. caoiitcli.
MAC, ai. rue Daupiilne (près Samaritaine).

FORAlS'3 coupons~so"lêrTes, rû"b"an"i--7~t'UÎT
dentelles, veloura soldés au kilo. Occasion
hors ligne. MlARD^ltt, rue Constantine, Lyon.
fï'A<S châiissettesrtte bonneterie. Bons prix.Tarif feo^éon freS,3,r. Bergère, Paris.

CH3ÛBM3 J__
Chiens toute race pure, sar7le~luxë7"chàsâeT

Demandez prix. Chenil,
184, avenue d'ItalieiL_Paris. Gobelins 7&-99.

paya. Chenil policier, Montreuil,Site. Tél. iîô.

Perdu dimanche 29 auilt bd Flandrin. bnic-let
on brillants. Prière rapporter contre l'orte
récompense, CO^CIEriGE, bd riatiiirln.

essayez sur tuusvos rasoirs gillltteLa Lame BOUBOU

PAS SATISFAIT VOUS SEREZ REMBOURSE.
J'ENVOIE POUR 15 rr. contre remboursement
une dz de lames • DOUDOU rasoir, 1 écrin,
i arnioir PASSE-CUtR 80 0/0 économle. (Si

vous avez déjà un rasoir de sûreté, cette
prime sera remplacée par une autre !)

Ecrivez Etablissements H. HUGUET,
243, rue de Bourgogne, ORLEANS (Loiret).

VIEUX METAUX, VIEUX PAPIERS-

FERNAND RISSER
3, rue do Montreuil, Pantin (·ne). ComlJ. 10-03

ACHETENT A DKS PRIX TRES SERIEUXVIEUX METAUX
VIEUX PAPIERS

CORDAGES, VIEUX PNEUS et TOUS DECHETS
ENLEVEMENT PAR NOS SOINS

baissait la tête, maintenant, et ce fut
ainsi qu'il ajouta:Je vais partir. C'est un grand
rêve qui s'achève, un grand espoir qui
finit. On ne se connaît vraiment quedans la douleur. Je croyais me con-naître, et maintenant seulement je sais
comme je vous aimais. Pardonnez-moi,
mademoiselle Lucie, d'oser prononcer
encore des mots de tendresse. Ils sont
des importuns. Adieu. Ce soir, -vous
le savez, j'aurai repris ma tâche. Je
serai tout seul, tout seul. Je travaille-rai. Je n'essaierai pas de vous oublier.
Je ne le pourrais pas.

Sa voix ravagée de peine se cassa.Il dit encore
Vous resterez présente en mot,

éternellement, Si je vous oubliais, je
vous perdrais deux lois. Nul ne saurajamais. même ma mère, à qui je son-
gerai aux mauvaises heures. Ce sera
à vous, mademoiselle Lucie. Et mon
pauvre bonheur sera de fouiller dans
mes rellques, dans mes souvenirs, de
revoir vos gestes, votre sourire, d'en-
tendre votre rire, de tout retrouver,
jusqu'à ce ruban de velours noir qui
flottait à votre robe, le premier jour,
jusqu'à cette touffe d'herbe que vous
écrasiez du pied, et jusqu'aux deux
roses grenat de votre grand chapeau.

II abandonna les fleurs près du vase
de grès, et s'éloigna du clavecin en
passant son poignet sur son front,

Monsieur Pierre cria Lucie.
Ori inconscient d'amour et de peine.

Elle fit vers lui, au moment oO il s'ar-
rétalt et se retournait, un geste égaré
de ses deux mains tendues. Le portrait
de Florence Béryl lui échappa, glissa
au long de sa robe, tomba, et l'image
reposa sur le tapis de telle sorte que le
revers de la photographie apparaissait
seulement avec la longue signature

1,000 octobre, a 950; 3 d'octobre,
S75. 890 novembre-décembre, 850 k 890.

BLES. Courant, 218 75 à 219 septem-
bre, 2t9 50 N septembre-octobre, 820 N

4 derniers, 220 et 220 25 novembre-décem-
Dre, 221 50 à 221 75.

AVOINES NOIRES. Courant, 110 50
septembre. 114 A septembre, 115 50 A

4 derniers, 118 75 a novembre-décem-
bre, 121 à 121

SEIGLE. Courant, 170 N septembre,
N octobre, 167 N 4 derniers. 169 N

novembre-décembre,169 N.
FARINES. Courant, 293 N sur toutes

époques.
FARINES PAMFIABLES. Les farines

paolflables de la meunerie de Paris et de
la Seine valent actuellement 296 Pranes Ié
quintal.

AVOINES DIVERSES. Courant, 110 N
septembre,- 113 N septembre-octobre.
114 N 4 derniers, U7 N novembre-dé-
cemlire. 120 N.

Primeurs-Volallles-Lait-Vins fins-Liqueurs a
[ emporter. Ati. A céd. apr. fortune

rr. débattre. 2/3 comptant. Bail à vol.
Ag. OOURDIN, 9, avenue Complègne, Soissons.
Vins à empôrtërTMfnviendiaiti pers. seule,
avec s.ooo Alim.-Vins, banlieue lmméd.
Aff f. p. j. pr. A' céder cause fatigue
av.2O.OH0.THPILLIEZ. V. gr., 27, r. Condorcet

Vins-Aliment. AIT. 500 (rar. Log. 3 p.
Av Reataur., ceut. usines. Av. so.fiûo.
Barthél6my, Vins en gr., 50, faubg St-Martin.

0CCA8Ï0N EXCEPTIONNELLE
A saisir de suite

Hôtel- Vins. Epicerie. Bail 15 ans. loy. 6.000.
19 Il- Rapp. 38 a 40.000 150 épicer. 150 min.
bon. buv. Aff. à trausf. p. trivail. en rest. A
enlever av 50.00o. Urgent. Maladie. Voir
MEPTEY et Cie, 23, r. J.-J. -Rousseau, Part».

CAPITAUX

J" (Fprête CapitaûiTôntregar. à commerçant
ou industriel, pour extension. Ecrira
LAURENT, 25, avenue Duquesne. Paris.

rôts~sTTr nantissements, hypothèques. Achat
billets de fonds. Solution rapide. OFFICE
COMMERCIAL, 2, bd Rochechouart, 14 à 18 h.

LA PLUS GRANDE REVUE
FAMILIALE FRANÇAISE

Les plus jolies toilettes et les
plus simples

Des travaux à l'aiguille
inédits

Les meilleures recettes de
cuisine et tout ce qui touche
à l'art charmant et délicat
de rendre plaisant et
confortable votre foyer.

NOS LOISIRS
est la revue préférée de la

femme qui aime son intérieur.

EN VENTE PARTOUT
Le Numéro 4 francs,

DENTISTES

jjuuUji heure. Prix mod. 1, r. Uuy-p.ttin.
Tkflifjifjipti» en 6 h.~solns compris 250 fr.; s. orf i.evadé,i54,bd .Mag-entn.ci-éd»

compl', vxtract. comprise i<5G: S. or
nepar. an.r.Turbigo,7u. cretlttpivbbsPuiïîîcité

Expéditions fols par mois 50.UO0 proiiurtus
par la poste, polds grammes. Pour ré. luire
frais d'envols, recherchons commerçants qui
Prlx rédults.32 fr. le papier, impression,
adresses, afTranchlssemcnt, pliage, collage
bundfc-, routage, etc.. iï notre charge, Garan-
tics sérieuses d'expéditions.Demandez notice

explicative à DP UAHAM, 10, bd Rivet,
Marseille.

Défii-nns placipi> ':n:ir (-etle publicité.

Di;xr~isôr~ruë" Saint- llonoi'ér Central Cfi-43.
Police rapide, discrète. Paiement après.

VOLÏCË 'PIÏiVEE,l;r"Rirher~"p"rô"vcnc.e 46-06

IIARRIS, 34. r. St-Mafc. Massoni-Samani ex-
Insp. sûr. sr. Rens. sur tout. Cent. 84-5t,
SCTTY, ex-lnsp. sûreté. 17, fg Montmartre,
enquête 50 fr.; surveill. 50 fr. Trouve tout.
OFFICE MONDIAL, enquête^v7!nl»rlag<r~tKÏ
mise., divorce. Pr. tr. mod. i-M, r. Lafayette.n GUILLAUME, ex-inspect.sûreté. Renseign,

•Enquêt. av.mariage. Surveill. Recherfhes.
Divorce. 58 bis, Chaussée-d'Antln. Trud. H-02.RECHERCHES PR1 ViEES~_

Louise-Léa-Juileîtef AV'ÊRXIER", 27 "a7"~néï"l
Tlmry (Oise), anet f. de salle, est toujours
recherchée Ecr. OACEM, 25, nie Linois (15«).

Lire à la sixième page la suite
de notre feuilleton:
LA VEUVE-ENFANT

par Jacques SOREL

dorée de l'opérateur. D'un mouvement
ardent, Lucie se baissa vers le carton.
Pierre Béryl se courba, lui aussi. et
leurs doigts se rencontrèrent.

Un portrait dit-il:-
Ce fut lui qul le saisit.

Donnez-moi ceci, pria-t-elle.
Elle reprit farouchement la photo-

graphie et la posa contre son corsage,
sous ses mains rassemblées.

Un portrait, redit-il d'un ton son-
geur.

Il observa Lucie dont le geste pro-
tégeait l'image, et ajouta

Comme vous le défendezIl marcba vers la porte d'un pas
hésitant, alentl, s'arrêta encore, médita,
puis se tourna Il nouveau vers la jeune
fille. Il faisait face à la baie vitrée, et
le jour qui frappait à plein son visage
révéiait toute la misère de son regard
et toute la détresse de ses traits. Un
instant, Il demeura sans parler. Enfin,
il murmura

Mademoiselle Lucie, je vous de-
mande pardon de ce que je vals dire.
Songez que je suis très malheureux.
Songez aussi que vous Ptes tout pour
moi. Voici. Tout à l'heure, quand
je vous ai vue vous pencher sur ce por-
trair, quand vous me l'avez arraché,
quand je vous ai vue le tenir contre
vous comme vous le tenez encore,
tendrement et violemment à la fois
une pensée m'est venue. Une pensée
qui ne doit pas vous offenser, mademoi-
selle Lucie, tant eUe est triste et déses-
pérée. J'ai imaginé qne peut-être.

Il s'avança vers elle et reprit d'une
voix hachée

fd suivre.) Suzanne -Mi la.

Copyright hy Suzanne Mlla Traduc-
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MALADIES DE LA FEMME

La santé de la Femme dépend surtout de la bonne circu-
lation du sang, qui est chez elle le régulateur des systèmes ner-
veux et digestif. En effet, la Femme a une fonction et des orga-
nes spéciaux qui l'exposent à un grand nombre de maladies.
Bien souvent elle passe sa vie à souffrir parce qu'elle ne s'est
pas soignée dès qu'il l'aurait fallu. Chaque fois que la Femme

constatera un trouble dans ses fonctions, elle devra, sans plus
tarder, faire usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

qui donnera un sang pur et généreux, en assurera la bonne utilisation dans
toutes les parties de l'organisme, tout en rétablissant sa parfaite circulation.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, exclusivement à base de plan-
tes et de sucs végétaux, constitue une préparationunique et sans rivale. Tou-
tes les Femmes qui ont souci de leur santé, qui tiennent à prévenir les mala-
dies auxquelles elles sont sujettes, les troubles de la circulation du sang,
varices, phlébites, chaleurs, vapeurs, étourdissements, congestions et toutes
les maladies du Retour d'âge, les maladies nerveuses, de l'estomac, qui sont
la conséquence de la mauvaise circulation du sang, doivent faire un usage
régulier de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURI

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Pharmacie Mag.
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies le flacon
9 fr. 75, impôt compris.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui doit porter le portrait de l'ABBÉ SOURY
et la signature Mag. DUMONTIERen rouge

:17, -Feuilleton du Petit Parisien, 31-8-2'J

ROMAN INÉDIT

j'* Au seuil du péchéest pour vous reconduire jus-
nu' caves, monsieur Olivier.Vus besoin, ma bonne Mamette.

Ça m'amuse.Eh bien! viens. Mais comment te
dire ma reconnaissance?. Je voudrais
pouvoir faire quelque chose pour toi.

Rien du tout. Tout ce que j'en fais,
t'est pour moi. Bandez seulement ma
petite fille moin&Jrlste, et c'est encore
bioi qui vous recevrai. Âimez-la bien.

Ah! Jlnmette", Ja ne puis l'aimer
'que comme un frère.

Bon. bon. c'est ce qu'il faut.
EHe eût bien njoutéEn attendant mieux.
Mais cela, c'était ù sonhatter, ce

t'était pas il dire.
Bjle jubitait extraordinairement de

ee bon tour qu'elle jouait au Peau-
Kouse c'était M. de Sainte-Maure
qu'elle baptisait ainsi et il Corentin
Le Cabnc, son ftme damnée.

Avec quel air de se ficher impuné-
ment dn monde elle le verrait doréna-
vant détacher, chaque soir, ses trois
chiens féroces, et l'entendrait effectuer
ses rondes de nuit!

Copyright by Jacques Sorel, Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

Il pouvait semer tout le parc de
clKiussts-trappes et de pièges ingénieur
pincer les galants, se tenir <\ l'affût
du crépuscule du soir au crépuscule du
matin, l'on était plus malin que lui,
avec toutes ses finasseries de vieux
singe qui se vantait si comiquenwnt de
n'avoir plus de grimaces il apprendre!

Huit jours ensuite, Olivier revenait
par le même chemin, et ce fut une
habitude prise.

l'uis, Gilberte s'accoutumant à ses
visites, elle les lui permit plus fréquen-
tes, et si bien qu'elles nnirent par deve-
nir quotidiennes.

Le jeune homme tenait du reste loya-
lement la parole qu'il avait engagée il
l;ilberte de ne pas lui parler d'amour.
Jamais, de sa part, un mot qui pût
alarmer une épouse résolue il ne pas
faillir, bien que l'indignité de son mari
lui eût valu bien des excuses.

Tout en occupant ses doigts a quelque
délicat ouvrage de femme, elle l'écoutait
lui parler de leur passé, ou elle l'inter-
rogeait sur ses voyages de marin.

Et deux heures très douces s'écou-
laient, au bout desquelles ils se disaient
au revoir et se quittaient sans chagrin.
dans la certitude du lendemain qui
devrait les réunir de nouveau.

Mais l'on ne badine pas plus avec
l'amour que l'on ne joue avec le feu
sans se brûler.

Peu peu, leurs tête à tête devinrent
moins agréables une gêne s'y insi-
nuait. Des quarts d'heure entiers, ils
demeuraient sans paroles elle, les
mains tombées sur sa robe lui, les
yeux perdus parmi les braises du grand

de régie. Echantillon gratis.I in M™*Berthe REY, Narbonne.
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RHUMATISME
SCIATIQUE
LUMBAGO

DOULEURS DE TOUTES NATURES

articulaires ou musculaires
Troubles de la Circulation, Varices, Phlébites

ne résistent pu i quelque! jours de traitement par:
BAUME des 3 DOCTEURS

IL AGIT
parce qu'il s'attaque directement an siège
du mal et que sa ciomposition toute parti-
culière lui permet d'être absorbé en tota-
lité et très rapidement par les pores de
la peau.

IL AGIT
parce qu'il pénètre jusque dans la struc-
ture intime des tissus, agissant ainsi en
Profondeur au lieu de limiter son action
a la surface.

IL AGIT
parce qu'il dissocie et dissout les toxines
accumulées, toxines qu'on retrouve immé-
diatement dans les urines, surchargées
des il rates éliminés, preuve visible, éila-
tante, de l'énergie et de la rapidité de
son action curative.

IL AG:T
enfin en supprimant les obstacles à l'acti-
vité nécessaire de la circulation sanguine,
en rendant aux muscles et aux articula-
tions l'élasticité et la souplesse perdues.

L'activité de ce remède est telle que la
plus violente attaque de GOUTTE dispa-
rait en QUATRE JOURS, résultat obtenu
par des milliers de goutteux et qui n'a
pas peu contribué à la réputation de ce
produit.

On ne peut espérer ces résultats que du
BAUME DES DOCTEURS,qui les doit
à sa composition toute spéciale, ne com-
poitant aucun des produits que les
Rhumatisants connaissent trop bien
salycilates,chloroforme,ammoniaque,etc.
Il est donc de l'intérêt des malades de
refuser énergiquement toute substitution
et d'exiger la marque universellement
réputée des « 3 DOCTEURS », garantie
absolue d'origine et d'efficacité.
T.35 dans toute» Pharmacie. on franco contra
mtandat on remboursementd4 même sommeoatlm
Lab. DUMOUTIER, pb"° à PUTEAUX (Seine)
Intéressante Notice gratuite sur demande
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Paris, Hémery, lmpr.-gér., 18, r. d'Enghien.

feu d'hiver qui tiédissait la pièce trop
grande.

Ce n'était point qu'ils n'eussent rien
se dire c'était justement qu'ils

avaient trop il se dire et sur ce sujet
qu'ils s'étaient interdit d'eux-mêmes de
ne jamais aborder.

Mais si leur bouche demeurait close,
leurs regards, qui se croisaient parfois,
parlaient malgré eux, et ce qu'ils y
lisaient les épouvantait pour l'avenir.

Ils étaient jeunes tous les deux elle
était délicieuse de grâce et de fragilité
il était beau de force mfile et de charme
viril Ils s'étaient aimés et se l'étaient
avoué.

Tout les poussait aux bras l'un de
l'aqtre.

La faute était proche, abîme sans
fond qui les engloutirait.

Un soir -c'élnit celui du jour où, h
Paris. Suzanne d'Ormonde avait reçu
Oscar Iiénlstant retour de la Brousse-
Fauveau Gilberte était assise devant
le feu de sa chambre, Mamette par terre
ù ses pieds.

Gilberte pleurait.
La nounou bougonnait, jouant avec

des pincettes massives
Et maintenant, vous pleurez. SI je

ne vous aimais pas comme si vous étiez
mon propre sang, je dirais que c'est
bien fait Pourquoi ne plus vouloir
recevoir NI. Olivier ? Qu'est-ce qu'il vous
a fait? Quand je lui ni remis, cette
après-midi, cette lettre qne vous m'aviez
cnmmandé de porter tout de suite chez
lui et on voit bien que mes jambes
ne vous coûtent rien! je vous le
répète, ce pauvre garçons est devenu si
pille que j'ai vu la mort sur son visage.
Ali! ma pauvre douce, si vous voulez

le tuer, vous n'avez qu'à recommencer
une plaisanterie comme celle-lit ce
sera tout pareil que si vous preniez un
couteau. Enfin, encore un coup, est-ce
qu'il vous a fâchée?

Gilberte regarda sa nounou d'un air
colère.

Je t'ai déjà dit. Mamette, que je
n'avais pas de comptes à te' rendre!

La Bretonne se redressa tout il coup,
tel un qui sort d'une boîte, puis
déployant sa carrure* de gendarme et
poussant un grognement qui était peut-
être quelque cri de guerre des anciens
chnuans, ses anefitroitg elle se précipita
sous la cheminée en brandissant ses
pincettes comme si ille allait charger
et disperser le brasier flambant.

Mais c'était seukmient afin de ramas-
ser et de réunir au foyer des charbons
qui avaient roulé pur-dessus le garde-
cendre.

Gilberte l'avait regardée faire comme,
même dans le chagrin, nous suivons
machinalement des yeux les cabrioles
d'une bête fnmilière.Et Olivier a répondu?. Interro-
gea-t-elle, poorsuivant tout haut le fil
de#es penstes.Je vous l'ai déjà dit vingt fois
qu'il viendrait tout de même. Il tient
à ce que vous vous expliquiez, ce cher
monsieur. Damee!Je t'avais recommandé de bien
insister et de lui notifier que, s'il ne se
rendait pas à ma prière, je ne le rece-
vrais pas.

Ah ben! si vous croyez qu'il m'a
écoutée

D'autant plus que je te soupçonne
de n'avoir pas parlé. ilamette, sois
franche.

Dame! Peut-être ))en que, dans le
tas, je pourrais avoir mangé c'te fin de
commission.

Gilberte se courrouçaJe m'en doutais! Tu n'as pas
oublié, tu l'as fait exprès! Décidément,
Mamette, ce'.a ne pourra pas continuer
ainsi il faudra nous séparer, ma
bonne!

tion, c'est pas la première fois
que vous me parlez de ra, mais madame
la baronne se rappelle ce que je lui ai
répondu ce clou qui m'attend?

Si Gilberte était courroucée, une
colère grondait également en la nou-
nou, et sa vaste poitrine hou lait ainsi
que sous un coup de norouët.

Dévouez-vous donc pour vos maî-
tres rugit-elle brusquement,d'une voix
de tonnerre.

Et, se croisant des bras gros comme
des cuisses.

C'est-y comme ça que vous deviez
me récompenser d'avoir brisé mon exis-
tence pour vous ?

GiIherte la considérait avec stupeur.Oui, madame la baronne, c'est tout
comme ça que je vous le dis! Telle que
vous me voyez, j'avais trouvé un épou-
seux tout prêt h me consoler du failli
chien qui me séduisit autrefois, pour| ut- me laisser en souvenir de lui qu'un

1malheureux p'tit gars qu'a seulement
pas vécu!

Est-ce que depuis que je me le
demande, tu aurais vraiment quelque
chose de déran,;é dans la cervelle, ma
pauvre nounou?

Oh! je sais bien que vous me
croyez un peu fêlée, madame la ba-
ronne, mais rassurez-vous, c'est pas
encore pour c'te foisci. Vous rappelez-

Ne faites pas l'autruche
Vouloir se dissimuler â soi-mênie le mal-

vais état de sa santé, c'est l'aire commel'autruche qui se cache la tête sous son aile
pour ne pas voir le danger.

Voyez donc les choses telles qu'elles sont.
-Ne les exagérez pas, mais ne les atténuez
pas non plus. Votre état n'a vraisembla-
blement rien d'inquiétant. Les maux d'esto-
mac, les mauvaises digestions, les étourdis-
sements, l'insomnie, la lassitude générale,
autant de signes que votre organisme exige
un sang' plus ricle, un système nerveux
mieux trempé. Les Pilules l'tnk sunt, par
jultr-, ce qui pourra vous être le plus salu-
taire. Les Pilules Pink reconstituent la
richesse du sang en globules rouges, toni-
llent eucrfriqueinentles nerfs et, en outre,
xercent une action des plus bienfaisantes
sur l'ensemble des fonctions vitales.

k Je reconnais volontiers que les Pilules
Pink ont fait beaucoup de blen à ma femme

écrit m. Cunilli, i, rue IL a Uor-
(]eaux (Gironde». Sujette à des étourdisse-
ments, ma femme, grlce aux Pilules Pluie,
a vu son état s'améliorer rapidement.

Les Pilules Pink sunt un rénovateur des
forces d'une puissante efficacité, un remède,
des plus énergiques contre l'anémie, la
chlorose, la neurasthénie. l'affaiblissement
général, les troubles de la croissance et du
retour d'âge, les maux d'estomac, maux
de tête.Les Pilules Pink
régénérateur du sang. Ionique des nerfs,
sont en vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Ph«« P. Barrel, 23, rue Battu, Paris,
5 fr, 25 la boîte, 29 fr. les 6 boites, plus 0 fr. 7d
de timbre-taxe par boite.
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vous ce cocher que Le Cabuc avait
engagé ce dernier mois pour aller aux
provisions à la ville?

Gilberte secoua la tête, ce détail du
service intérieur du château ne lui était
pas resté en mémoire.

Oscar Eénistant, qu'il s'appelait
ça ne vous rappelle rien?

Rien du tout.
Un ben bon homme, ma douce ben

poli et bon disant, ben agréable et plein
de drbleries, qu'on adorait A l'office.
Eh benl il s'était passianné pour moi.
Peut-être qu'il était un peu gringalet
pour mon genre, niais croyez-vous que
c'est pour ça que j'ai failli le démolir
un jour, de cette main que voilà ?

E!le brandissait une taillée
comme un battoir de îavMiKlière.

Ab que non, madame la baronne!
C'est que je ne voulais pas avoir n par-
tager avec lui le cceur que je vous ai
donné tout entier.

Gilberte eut un sourire tout de même
ému.

Allons, ma bonne, calme-toi.
Mamette ravala le san;lot qui lui

montait t ia gorge.Pourtant, Unie plaisait bt-n tout
de même. Eh bien vous ne savez pas
ce qui est arrivé? De désespoir, il s'a
noyé.

Gilberte sursauta

Dans la boisson. Ça fait que mat-
tre Le Cabuc l'a flanqué il la porte,
qu'il est parti, et que je ne le reverrai
de oa vie. Un homme xi sage, sl rangé.
Quoi qu'il va devenir, à cVheure, avec
ce chagrin qu'il a pris de moi?.

Elle eut un suupir qui ressemblait
un meuglement.

au co:npir MAXIMUM, 11, rMeslay
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C'est-y bête. l'amour! C'est-ybête!
Gilberte avait penché la tête. La

Bretonne reprit paisiblement
Enfin, voilà, ce qui est fait est

fait, pas vrai? Je vais rentrer dans ma
chambre il. Olivier est en route, main-
tenant. Vous vous expliquerez et vouavous l'accommoderez, Parbleu! on sait
bie-n ce que c'est que des piques d'amou-
reux. Une giboulée de printemps, ni
lnlus ni moins, et le soleil .revient tout
'ie suite Y m'in bon feu dans le saion.

M. Olivier, je Vaîn.'e fjuasinwiit antrun
que vous, dame out! En voilà un <jul

I vous aurait, rendue huMreuac! J'ni com-
pris bien des choses, dans nua. petit
entt-ndoinen". et' pourquoi qte "oui
homme, au lieu .l'époustr ce liorne-
Kleue qui vous a plantée là. comme si
vous étiez a première pauvre iilie
venuc?

Si tu pouvais t'imaglner, Mamette,
comme tu me fatigues, ma pauvre
nounou.

Et pourquoi donc que jj vous par-
lorais pas de M. Olivier. qu* j'îii connu.
pas plus haut qu'un pot il beurre? SI
votre Peau-Rouge venait mourir,
l'épouseriez-vous t'y pas bier.

Tais-toi, sotte!Bah! quel mal que vous faites
donc ensemble les deux. tout
comme deux premiers r-ommtininnts.

tant, vrai. i'autrP ne l'aurait pourtant
pas volé, si ça lui arrivait j:\mais!

(d suivre.) Jacqces ttonei.




